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des mots... 
nocents de la diplomatie. Ils ergotent, 
ils ratiocinent, ils se répandent en lo-
gomachie. Mais sous la paille des mots 
voyons le grain des choses. L'Allema-
gne s'ingénie à prolonger les échanges 
de notes. Elle le fait pour ses sujets 
d'abord, qu'il faut préparer à toutes 
les restrictions, à toutes les privations; 
pour les neutres, auprès desquels on 
tente des efforts désespérés; pour les 
alliés, entre lesquels on voudrait semer 
des germes de division; pour nous, en-
fin, comme pour le monde. On veut 
empoisonner l'air que nous respirons 
et le saturer des vapeurs asphyxiantes 
de la paix On espère à la fin engour-
dir les faibles. La campagne de notes 
se poursuivra avec ténacité — comme 
l'autre. Sur tous les terrains défendons-
nous sans une défaillance, sans une 
négligence 

Sur un point la haine sournoise, on 
n'ose dire le remords, a mal servi 
l'Allemagne Le passage de la Note où 
elle reproche à la Belgicme d'avoir été 
fidèle à sa parole, aux « chiffons de 
papier », et où elle répète que le sort 
qui a frappé cette noble nation « est 
imputable à elle-même », est une in-
jure gratuite et brutale au malheur, à 
l'héroïsme, à la Vertu civique. En re-
prochant à la Belgique de n'avoir pas 
consenti à se déshonorer, c'est l'Alle-
magne qui se met au ban des nations. 

Elle y restera, quand nous aurons 
fait la paix que nous voulons, la paix 
française, la paix humaine. Nous n'a-
vons pas d'autres buts de guerre que 
les restitutions, les réparations et les 
garanties nécessaires. Aucun plaidoyer 
ne « maquillera » les pièces du procès. 
La cause est entendue. Pour attacher 
les coupables au pilori, nous restons 
sur le sentier de la guerre. Nous n'a-
vons encore rien à faire autour du ta-
pis vert. 

P. B. 

"ersiiaire de Milan 
Ce Congrès, dont nous avions annoncé 

/a tenue, a été parfaitement organisé par 
une œuvre italienne de première impor-
tance l'Umanitaria, qui avait mis ses vas-
tes locaux à la disposition de plusieurs 
milliers de congressistes. 

Cette Société, qui correspond â notre 
Ligue française de l'enseignement, s'en 
distingue cependant parce qu'elle est avant 
tout une organisation toute locale et que 
de plus elle dirige un certain nombre d'é-
coles types : école industrielle, profession-
nelle, d'agriculture, du livre, etc. C'est 
'donc une sorte de « ministère expérimen-
tal » mettant en pratique tout ce qui peut 
contribuer à une meilleure éducation po-
pulaire, par la parole, par le livre et par 
l'exemple. 

Aussi, dans le programme extrêmement 
chargé des travaux figurait, comme prin-
cipale étude, la question du « Corso popo-
lare » dans ses rapports avec la culture 
générale comme préparation essentielle à 
la vie industrielle, sociale, etc. Une dis-
cussion des plus animées s'est poursuivie 
pour décider si l'école primaire devait don-
ner l'enseignement professionnel avec des 
professeurs manuels qui y seraient atta-
chés à cet effet 

La déléguée de la Fédération des Ami-
Cales primaires de France, qui assistait 
au Congrès nous fait savoir que la majo-
rité des instituteurs italiens représentés 
■par leur Fédération i'Unione magistrale, a 
manifesté le désir de laisser à l'enseigne-
ment de l'école primaire son caractère 
'd'enseignement général, mais d'organiser 
à côté des cours professionnels où large-
ment se prépareraient à la vie économique, 
commerciale et industrielle les jeunes 
gens munis d un bagage solide d'instruc-
tion générale. 

Les congressistes eurent en outre le plai-
sir de visiter, avec le plus grand profit, 
une exposition scolaire où la section fran-
çaise a été particulièrement remarquée; 

celle-ci sera d'ailleurs plus grandement 
organisée à Paris, au mois de mai 1917, 
par les soins de la Ligue française de l'en-
seignement qui répond ainsi aux amicales 
instances de ses amis italiens. . 

Disons aussi combien ont été admirées 
les familiales et gracieuses écoles enfan-
tines installées suivant la méthode Mon-
tessori, puis les écoles de plein air dues 
à la généreuse libéralité -le la ville de 
Milan et enfin des écoles de mutilés. 

Cette imposante manifestation d'univer-
sitaires et d'amir de l'écc e, précédant en 
Italie le grand conseil de guerre des alliés, 
nous laisse entrevoir les destinées des. 
deux nations latines qi désormais reste-
ront toujours unies après la victoire pro-
chaine. 

L AMBAUD. 
 j>. 

Raid d'Hydravions italiens 
sur Trie s te 

Rome, 13 janvier (Communiqué du mi-
nistère de la marine).' — Dans la nuit du 
iH janvier, nos hydravions ont effectué 
un raid sur le territoire ennemi, lançant 
sur le carrefour de PROSECCO et sur les 
ouvrages militaires de TRI ESTE plusieurs 
bombes qui ont eu des effets destructifs 
constatés. 

Nos appareils sont rentrés indemnes à 
leur base, malgré le feu intense de l'artil-
lerie ennemie dirigé contre eux. 

Dans la même nuit, deux hydravions en-
nemis ont tenté, sans résultat, une incur-
sion sur GRADO et CERVIGNANO. L'un 
d'eux, atteint par les batteries antiaérien-
nes de Grado, a été forcé d'atterrir. Les 
aviateurs ont été faits prisonniers. 

SUR LE FRONT EGYPTIEN 

«Ala Pièce 
SOUVENIRS D"UN CANONNIER 

» 

UNE LEÇON D'ARABE A UN SOLDAT BRITANNIQUE 
Photo BRANGER. 

Voici le livre le plus vrai, le plus émou-
vant, le plus beau peut-être que nous ayons 
sur la guerre, pour la sûreté de la vision, 
la précision de la touche, la sobriété et la 
forte simplicité de l'accent. Nulle littéra-
ture. De l'action transposée en mots; des 
hommes, des êtres, des choses qui s'évo-
quent comme au cinéma, mais sans pose 
ni mise en scène. Ma Pièce, c'est la vie 
d'un canonnier, la vie et la mort, hélas! 
car Paul Lintier, ce héros qui était un écri-
vain né, est mort à vingt-trois ans, le 
là.mars IQIÔ, frappé d'un éclat d'obus, sur 
le front de Lorraine. Paul Lintier a contre-
signé de son sang quelques pages qui res-
teront. Nous nous faisons un pieux devoir 
de mettre quelques épisodes de ce livre 
sous les yeux de nos lecteurs. Voici le bap-
tême du feu, raconté par un soldat qui ose 
dire tout ce qu'il éprouve et voit en lui-mê-
me comme devant lui, avec lucidité : 

Brusquement, le soleil paraît, le brouil-
lard s'évanouit comme dans les féeries. 
On dirait que' de grands rideaux de gaze 
remontent vers les cintres. En quelques 
minutes, le paysage se découvre dans son 
étendue. Aussitôt la canonnade commence. 

Une batterie est installée là-bas. On 
aperçoit quatre points sombres : ses quatre 
pièces sur le champ. 

Sur la route très droite, entre les arbres 
dont les fûts affirment la perspective, les 
douze batteries de mon régiment, suivies 
de leurs échelons de combat, forment une 
interminable ligne sombre immobile. 

Le capitaine commande : 
— Dispositions de combat ! 
Les servants couchés dans l'herbe se 

dressent. Ils enlèvent les couvre-bouches 
et les couvre-culasses de cuir qui protègent 
les pièces de la poussière des routes. Ils 
placent les appareils de pointage, vérifient 
le fonctionnement des manivelles de poin-
tage et de hausse. 

Une explosion proche nous surprend 
dans ce travail. Au-dessus de la batterie 
en position là-haut sur les chaumes, un pe-
tit nuage blanc flotte au ciel. Il s'élargit, 
puis s'efface. Et soudain, vers l'arbre en 
boule, coup sur coup, six shrapnells écla-
tent encore. 

Je sens une anxiété croître en moi, com-
me si le mouvement de mon sang se ralen-
tissait Je n'ai pas peuf. Au reste, aucun 
danger immédiat ne nous menace; seule-
ment, j'ai l'intuition qu'une grande bataille 
s'engage, qu'il faut s'apprêter aujourd'hui 
à un rude effort. 

En moi-même, je m'excuse d'être 
anxieux : un baptême du feu est toujours 
émouvant. L'immobilité sur la route, en 
colonne, énerve. L'ennemi n'aurait qu'à 
allonger son tir pour nous atteindre ici, 
sans défense. 

* * 
Où allons nous, bon Dieu ! Où allons-

nous ?... Vers l'arbre en boule, vers cette 
cime dont la mitraille allemande, depuis 
deux heures déjà, n'a pas épargné un ar-
pent. Pourquoi, nous mène-t-on là? N'y 
a-t-il pas sur ces collines d'autres positions 
excellentes ? Nous allons être massa-
crés !... Et la colonne avance au pas vers 
le champ en pente qu'à chaque minute 
foudroient les obus. 

Pourquoi ? Pourquoi ? La mort n'a cessé 
de tomber là-bas depuis que le brouillard 
s'est levé. Et rjus allons à elle. 

L'angoisse m'étrangle. Je raisonne pour-
tant. Je comprends clairement que l'heure 
est venue de faire le sacrifice de ma vie. 
Nous irons, nous irons tous, mais nous ne 
redescendrons pas de ces côtes. Voilà! 

Ce bouillonnement d'animalité et de 
pensée, qui est ma vie, tout à l'heure va 
cesser. Mon corps sanglant sera étendu 
sur le champ. Je le vois. Sur les perspec-
tives de l'avenir, qui toujours sont pleines 
de soleil, un grand rideau tombe. C'est 
fini! Ce n'aura pas été très long; je n'ai 
que vingt et un ans. 

Pas une seconde je ne discute. Je n'hé-
site pas. Ma destinée doit être sacrifiée à 
l'accomplissement de destinées plus hau-
tes. C'est la vie de ma patrie, de tout ce 
que je regrette en cet instant. Si c'est ma 
mort à moi, je consens : c'est fait! J'au-
rais cru que c'était plus difficile... 

— En avant ! 
Sifflements, explosions, coups de l'en-

nemi et coups d'une batterie voisine de 75, 
on ne reconnaît plus les bruits dans cet en-
fer sonoie, de fer, de flammes et de fu-
mée. Je sue. Mon corps trépide plutôt qu'il 
ne tremble. Le sang bouillonne dans ma 
tête, me bat les tempes; une ceinture de 
fer m'étreint le ventre. Inconsciemment, 
comme un fou, je fredonne un refrain que 
nous chantions ces jours derniers au can-
tonnement et qui me hante : 

Trou là là, ça ne va guère, 
Trou là là, ça ne va pas .' 

Je vais mourir dans ce trou. Quelque 
chose me frôle les reins... Je suis touché... 
Non, un éclat a déchiré ma culotte. 

Une fumée noire, puante, enveloppe la 
batterie. Quelqu'un râle. Je me lève pour 
voir. J'aperçois, dans un brouillard sale, le 
maréchal des logis Thierry, étendu au bord 
des avoines, et les six servants qui l'en-
tourent. L'obus a éclaté devant la volée de 
son canon. Le frein est ouvert. La pièce 
est inutilisable. 

Un tobleau poignant de misère sur la 
route. : 

Mercredi 2 septembre. 
Les chevaux n'ont pas été dételés et 

nous avons dormi quatre heures à peine, 
sur la terre, où l'on ne pi end pas de repos. 

Il faut repartir. La route longe de grands 

(1) Par Paul Lintier. Pion et Nourrit, Parla. 

bois. II fait nuit, une nuit grise, louche, 
que salissent les premières lueurs d'une 
aurore terne. Je sommeille, dans ce caho-
tement du caisson, auquel on se fait à la 
longue. Un craquement de bois brisé, un 
bruit sourd de chutes soudain me réveil-
lent. Je regarde, je ne vois rien. Pourtant 
il me semble, dans le roulement des voitu-
res, percevoir une plainte, des sanglots. 
Oui... J'ai bien entendu une voix claire, 
une voix de petite fille qui appelle : 

— Maman ! Maman ! 
Sur un tas de cailloux, en marge de la 

route, j'entrevois maintenant la roue d'une 
carriole renversée, une forme humaine à 
terre, et alentour de' silhouettes d'enfants 
à genoux. 

Des sanglots. La petite voix appelle en-
core : 

— Maman ! Maman !... Réponds, dis ! 
Maman ! 

Les voitures roulent. Un sanglot stri-
dent, déchirant, échappé à une gorge étran-
glée par l'angoisse, me résonne dans la 
poitrine. 

— Maman ! 
On voudrait s'arrêter, comprendre, por-

ter secours. Il y a là plusieurs enfants. La 
mère n'est peut-être qu'évanouie. Y a-t-il 
un homme avec eux ? Et s'il n'y en a pas ? 
Je voudrais sauter à bas du caisson, courir 
là. Mais je sais que je ne pourrai pas re-
joindre la batterie. Un cavalier met pied 
à terre. Il crie : 

— Je vais faire arrêter le major au pas-
sage... On rattrapera au trot! 

La lente marche de la colonne nous em-
porte. Mais Phorreur de ce qui s'est passé 
là, au revers du chemin, à présent me tient 
éveillé malgré ma lassitude, tandis que len-
tement le jour se fait. Je crois que j'enten-
drai toujours cette petite voix qui appelait : 
(( Maman ! » et ces sanglots d'enfants dans 
l'aube grise. 

Les voilà dans la fournaise, la voie 
sacrée, de la Marne à l'Aisne. Est-ce la dé-
faite ou la victoire ? 

Sur la grande route de Paris, et entre la 
route et la ligne du chemin de fer, des 
masses profondes d'infanterie débouchent 
de derrière Nanteuil. Un immense fer à 
cheval ennemi nous enveloppe. Il semble, 
à cette heure, qu'il ne reste plus, pour la 
retraite du 4° corps, qu'une étroite voie li-
bre entre Sennevières et Silly, vers le sud-
est. 

Un officier, coiffé d'un casque d'avia-
teur, arrive sur la position en auto, court 
au poste d'observation. 

Le commandant fait tourner les pièces 
bout pour bout. 

D'un instant à l'autre, nous risquons d'ê-
tre pris entre deux feux, car, au nord-ouest 
de Nanteuil, sur les hauteurs dominant la 
route, nous ne pouvons douter que de l'ar-
tillerie s'installe pour appuyer le mouve-
ment de l'infanterie ennemie. 

Nos batteries ont ouvert le feu. 
Tout de suite, ' - même délire trépidant 

s'empare des hommes et des canons. Les 
pièces sont des monstres hurlants, des dra-
gons en démence qui, à pleine gueule, vo-
missent du feu à la face du soleil, dont la 
chute s'achève dans un somptueux crépus-
cule d'été. Les douilles s'amoncellent et 
fument. Là-bas, on voit les hommes se dé-
bander, courir, s'écrouler en monceaux. 
Des hauteurs qui dominent Nanteuil et d'où 
l'on pourrait compter nos pièces, aucune 
artillerie ne répand. 

Longtemps, le massacre continue. 
— Ah! Ils n'iront pas à Paris, ceux-là! 
La nuit vient. En ordre, les régiments 

de ligne se replient par le fond du vallon 
dont nous occupons une des pentes. Des 
chasseurs à cheval passent au trot, puis 
toute une brigade de cuirassiers. C'est la 
retraite ! 

Nous sommes battus... battus!... L'en-
nemi marche sur Paris ! 

* * . 
Jeudi 10 septembre. 

Après la journée d'hier, nous nous at-
tendions à une furieuse canonnade dès le 
lever du jour. Et tout se tait... Le soleil 
éclaire largement la plaine et les pentes où, 
immobiles, en batterie, nous attendons l'en-
nemi. Pas un coup de canon n'a encore été 
tiré. On est surpris... On se méfie. 

Un lieutenant-colonel, qui passe à la tête 
d'un bataillon, reconnaît le commandant et 
l'aborde : 

— Tiens, Solente ! 
— Qu'est-ce que vous faites donc là avec 

votre groupe? 
— Vous voyez... Nous surveillons la 

route de Nanteuil. 
— Alors, vous ne savez pas? 
— Non, quoi ?... 
— L'ennemi a foutu le camp pendant la 

nuit. 
— Comment ? 
— Oui. Nous avons l'ordre de nous por-

ter en avant... Les Allemands battent en 
retraite sur toute la ligne... 

Les deux officiers se regardent en face 
et sourient. 

— Alors ? 
— Alors, c'est la victoire! 
La nouvelle, qui passe de pièce en pièce, 

nous secoue tous de joie. La victoire, la 
victoire... Quand nous nous y attendions 
si peu !... 

Le temps s'embrume. La campagne, où 
traînent toujours çà et là des effets, des 
armes et des cadavres, monotone et terne 
sous le ciel gris, nous enveloppe d'une 
tristesse qui va jusqu'à l'angoisse. Il faut 
se répéter : « C'est la victoire, c'est la vic-
toire ! » pour sentir encore la joie, pour-
tant si profonde, de savoir la Patrie sauvée. 

Paul LINTIER. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Le Complot boche 
Les diplomates compromis 

Londres, 13 janvier. — Le complot alle-
mand aux Etats-Unis vient d'avoir pour 
épilogue la reconnaissance par la cour fé-
dérale de San-Francisco de la culpabilité 
du consul général de l'Allemagne, du vice-
consul et de plusieurs autres personnages. 

La' situation officielle des inculpés et la 
nature de l'accusation jettent un jour par-
ticulièrement intéressant sur les méthodes 
adoptées par les consuls de l'Allemagne en 
Amérique. 

Les inculpes étaient le consul général 
Franz Bopp, le vice-consul von Schack, le 
lieutenant Wilhelm von Brinc'ken, attaché 
militaire; Charles Crowel, agent de la po-
lice secrète du consulat d'Allemagne, et 
son aide, la dame Cornell. 

L'inculpation englobait un complot en 
vue de l'organisation d'uae expédition mi-
litaire au Canada, pour y détruire les mu-
nitions en transit pour les alliés, et l'ac-
complissement d'actes similaires aux 
Etats-Unis. 

Le principal témoin était l'agent inior-
mateur Louis Smith, dont la déposition n'a 
pas été démentie par la défense et a été 
confirmée par la production des télégram-
mes échangés entre lui et ses employeurs. 

Louis Smith entra pour la première fois 
en relation avec le lieutenant von Brincken 
le 8 mai 1916, et fut employé comme dy-
namiteur. L'affaire fut vite "organisée sur 
Une base commerciale, l'attaché militaire 
acceptant de payer un salaire mensuel de 
300 dollars et les frais, avec une commis-
sion de 300 dollars pour chaque coup de 
main exécuté. 

Ces coups de main consistaient, entre au-
tres, à placer des bombes à bord des bâti-
mer' transportant des munitions à Vla-
divostok, à faire sauter les trains trans-
portant les chevaux achetés par les agents 
des alliés, la destruction de ponts et tun-
nels au Canada. 

Un des co-accusés, nommé von Kool-
bergen, ' .t dans l'impossibilité de compa-
raître devant la cour, se trouvant déjà 
emprisonné au Canada. Il apparaît que 
Smith donna des déceptions à ses em-
ployeurs; il fut suivi de près par les agents 
de la police secrète, et il avoue avoir eu 
tellement peur qu'il préféra placer de vul-
gaires morceaux de bois sur les bâtiments 
en partance au lieu de dynamite. N 

Ayant ainsi trompé von Brincken et lui 
ayant soutiré 1,250 dollars, il finit par re-
douter une vengeance terrible, et avoua 
tout au consul d'Angleterre à Détroit, en 
demandant en môme temps la protection 
de la police américaine. 

Les télégrammes eux-mêmes démon-
trent la perfection des méthodes em-
ployées par les fonctionnaires allemands. 
Un chiffre avait été inventé, suivant lequel 
le mot « procès » signifiait ; « Complot à 
la dynamite ; » le mot « avocat » : « Pla-
ceur de bombes. » 

L'élément humoristique était représenté 
par les mots « nouvelles drôles », indi-
quant que les bâtiments des alliés étaient 
en sécurité. 

A PARIS 

M. DIOMÉDE, 
envoyé spécialement par le gouvernement 

de M, Venizelos 

La Victoire anglais; 
de Rata 

Le Caire, 13 janvier. — La victoire an-
glaise de Rafa est due à une manœuvre 
exécutée avec une grandp maestria. Les 
Turcs, absolument surpris, ont été chassés 
du Sinal. Le 31e régiment turc, composé 
entièrement de réguliers, a été défait. 200 
Turcs ont déjà été enterrés et 1,763 ont été 
faits prisonniers. 

Quatre mitrailleuses ont été découvertes 
enfouies dans le champ de bataille. Le bu-
tin n'est pas encore parfaitement connu. 

Les prisonniers comprennent un com-
mandant turc, 29 officiers turcs, quelques 
sous-officiers turcs et allemands. 

Nos pertes sont légères en raison de 
l'importance du combat. 

QUE VAUT LA PAROLE DE CONSTANTIN ? 

Prenons nos précautions 

L'Aviateur Sauvage 
tué à l'Ennemi 

Paris, 13 janvier. — On annonce la mort 
glorieuse, en plein combat, du sergent 
aviateur Johannès Sauvage, dont nous 
avons eu plusieurs fois l'occasion de rela-
ter les courageux exploits 

Sauvage était engagé en 1915 et passait 
son brevet de pilote le 29 mars 1916. Au 
mois de juillet, il partait pour le front, et 
en trois semaines abattait trois avions, 
ce qui lui valait trois citations et la croix 
de guerre avec palmes. 

En septembre et en octobre, il en abat-
tait deux autres. Cité au Communiqué le 
3 octobre, il recevait peu après la mé-
daille militaire. 

Paris, 13 janvier. — Sous le titre : ■ Une 
Détente générale (?), » le « Temps » publie en 
tête de son Bulletin du jour la note sut* 
vante : 

Une dépêche d'agence, autorisée par la 
censure, annonce une détente générale en 
Grèce. Elle ajoute que le gouvernement 
royal a donné des ordres pour commencer 
la mise à exécution des demandes de l'ul-
timatum. Elle fait connaître qu'un nou-
veau protocole, après tant d'autres, entre 
M. Lambros et les ministres de l'Entente 
précisera les modalités d'exécution. On se-
rait, à l'en croire, en pleine idylle. 

Nous remplissons un devoir en mettant 
nos lecteurs e<a garde contre les INFOR-
MATIONS de ce genre. Ils se souviennent 
que pendant tout le mois de novembre on 
a proclamé et la détente et l'entente. Pen-
dant ce temps, le roi préparait l'assassinat 
de nos marins, qualifié depuis par lui d'ac-
te héroïque. La leçon est récente et elle fut 
cruelle. ?uisse-t-elle être retenue ! 

Dans le moment présent, nous rappelons 
que l'envoyé de M. Venizelos a Paris et à 
Londres a catégoriquement déclaré que 
toute l'activité du roi s'employait à prépa-
rer une attaque contre les alliés. Tous nos 
renseignements confirment cette déclara-
tion. 

Nous estimons qu'on trompe l'opinion 
publique en lui faisant croire une fois 
de plus à la sincérité du roi. Nous répé-
tons que ce qui compte en ce moment ce 
n'est ni les notes ni les ultimatums qui 
ne sont que du papier, ce sont les précau-
tions militaires. Ces précautions sont-
elles pris3s? Voilà toute la question. 
Nous l'avons posée il y a trois jours. 
Nous la posons de nouveau. 

LA MEFIANCE DE L'ANGLETERRE 
Londres, 13 janvier. — Une note de l'A-

gence Reuter dit : 
« Quoique la réponse du gouvernement 

grec à l'ultimatum des alliés soit considé-
rée comme une acceptation substantielle 
de leurs demandes, la réponse n'est pas 
suffisamment précise Ou définitive au re-
gard de la situation actuelle. 

» Par exemple, en ce qui concerne la 
mise en liberté immédiate des venizelistes 
emprisonnés, exigée dans l'ultimatum, la 
répons,; accepte, mais sans stipuler quand 
celte libération aura lieu. 

» Un acquiescement mieux défini est 
considéré comme nécessaire. On n'a éga-
lement aucune intention de lever le blocus 
tant que ces demandes n'auront pas été 
entièrement satisfaites. 

» Un grand nombre de membres da la 
colonie anglaise ont déjà quitté Athènes, 
mais la plupart des représentants des al-
liés sont toujours à leur poste. » 

LES FORCES DE CONSTANTIN 
Où se ferait la Jonction gréco-allemande? 

Salonique, 13 janvier. — 11 est possible 
que le programme de l'offensive alleman-

de comprenne une collaboration avec les 
Grecs, et que, par conséquent, une partie 
des renforts allemands tâche de contour-
ner le lac d'Okhrida pour marcher vers le 
sud et établir le contact avec les forces, 
du roi Constantin. 

CAMPEMENTS BOMBARDES 
Salonique, 12 janvier. — Nos avions ont 

bombardé, dans la journée du 9, les cam-
pements ennemis de Kukurecani et de 
Prilep. 

L'ENNEMI SE RENFORCE DEVANT 
MONASTIR 

Salonique, 13 janvier. — Un régiment 
bulgare, appartenant à la division qui a 
combattu jusqu'à ces derniers jours en 
Dobroudja, a été signalé devant l'aile gau-
che des alliés. 

Un régiment autrichien s'est aussi dé-
placé dans cette direction. Toutes les" in-
dications font penser qu'il y aura quelque 
action énergique de l'ennemi devant Mo-
nastir. 

ATTITUDE HOSTILE' DE LA PRESSE 
ET DES RESERVISTES 

Salonique, 12 janvier. — On ne saurait 
trop appeler l'attention vigilante des al-
liés sur l'attitude caractéristique de la 
presse royaliste depuis l'acceptation de 
l'ultimatum. Tout en annonçant le fait ac-
compli, les royalistes ne se font pas faute 

| de publier des avis émanant des réservis-
tes et invitant la population à un meeting 
de protestation contre l'Entente. 

Les mêmes organes tâchent, par leurs 
articles, de convaincre l'opinion que le 
moment arrive de conclure une alliance 
avec l'Allemagne. (Communiqué par le 
bureau macédonien ) 
MISE A EXECUTION DE L ULTIMATUM 

Athènes, 12 janvier. — Le gouvernement a 
commencé la mise à exécution des mesures 
demandées par les puissances alliées. De 
nombreux trains militaires partent pour le 
Péloponèse, transportant troupes et maté-
riel. 

Le général Callaris, qui commandait le 
nremier corps d'armée à Athènes, et dont 
l'Entente a exigé l'éloignement, a sollicité 
lui-même sa mise en congé. 

Les journaux officieux annoncent d'autre 
part que les autorités militaires auraient 
procédé à la remise de six batteries de mon-
tagne aux alliés. 

LES EXCUSES AUX ALLIES 
Athènes, 13 janvier. — Les représentants 

des alliés insistent pour l'exécution immé-
diate des sanctions et garanties. Tarmi les 
sanctions figurent, comme on sait, des ex-
cuses formelles aux ministres des puissan-
ces alliées et un salut solennel à leurs dra-
peaux sur une place publique d'Athènes, en 
réparation de l'attentat' du 1er décembre. 
Ces cérémonies expiatoires ne sauraient être 
retardées. 

Parmi les garanties figure le transfert to-
tal dans le Péloponèse des troupes grecques 
de la Grèce continentale. Cette opération, 
qui s'effectue sous la surveillance et le con-
trôle d'officiers appartenant aux armées 
alliées, devra être 'achevée le 25 janvier. 

TOUJOURS DES MOTS! 

Une Proclamation 
Le sinistre cabotin s'efforce de ranimer le zèle 

de ses armées 
Amsterdam, 13 janvier. — Le kaiser a 

adressé au peuple allemand la proclama-
tion suivante : 

Nos ennemis ont fêté bas le masque. 
Après avoir rejeté avec colère et avec d'hy-
pocrites allusions à leur amour de la paix 
et de l'humanité noire honnête offre de 
paix, ils reconnaissent maintenant dans 
leur réponse à la Note des Etats-Unis leur 
désir de conquêtes, dont la bassesse est 
encore accrue par les calomnies et les mo-
tifs qu'ils invoquent. 

Leur but est l'écrasement de l'AUc7na-
gne, le démembrement de nos alliés, l'as-
servissement de la liberté en Europe et 
sur les mers sous le même \oug que la 
Grèce endure maintenant en grinçant des 
dents. 

Mais ce qu'ils n'ont pu obtenir en trenie 
mois par une lutte des plus sanguinaires, 
par une lutte des plus dénuées de scrupu-
les, ils ne parviendront pas à l'obtenir dé-

sormais. Nos glorieuses victoires, la volon-
té de fer avec laquelle notre peuple a com-
battu, tant au front qu'au foyer familial, et 
a supporté toutes les rigueurs et toutes les 
misères, nous donnent l'assurance que no-
tre patrie bien-aimée n'a rien à craindre 
do l'avenir. 

Une indignation brûlante et une sainte 
colère redoubleront la vigueur de tout Al-
lemand, homme ou femme, soit qu'il soit 
voué au combat, au travail ou aux souf-
frances, et Vont rendu prêt à tous les sa-
crifices. 

Le Dieu qui a mis au cœur de nos bra-
ves peuples le glorieux esprit de liberté 
nous donnera également, ainsi qu'à nos 
loyaux alliés qui ont passé par l'épreuve 
du feu, une victoire complète sur la soif 
de conquête et la rage de destruction d* 
l'ennemi. 

Signé : GUILLAUME, empereur-roi 

EN MACÉDOINE 

PRISONNIERS BULGARES PREPARANT LEUR SOUPE 
Photo MEURISSE 
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Le Martyre 
d'un Policier 

iJar JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse «TEmpereur 

XII 
Soirée tragique 

Je demeurai un moment anéanti. Une 
ombre avait passé devant mes yeux. Je 
pe me rendais pas compte de ce qui avait 
pu se produire. Mes idées flottaient L'heu-
re du complot avait donc été changée. 

Et, tout à coup, je jetai un cri : 
— Et l'empereur ? 
L'empereur avait-il été atteint ? 
Cette idée me réveilla. 
Jfi me penchai à la fiqrtièro du fiacre 

pour crier au cocher d'avancer, car il 
s'était arrêté, d'instinct, au bruit de la dé-
tonation, et je vis des'gens passer en cou-
rant près de la voiture. 

Je les interrogeai. 
— L'empereur est-il tué î 
Ils me répondirent, courant toujours : 
— Je ne sais pas'. On ne sait rien ! 
Us vent de panique soufllait sur le boule-

vard. Une foule débouchait de la rue 
Le-Peletier, où était alors situé l'Opéra, en 
poussant des cris de terreur. 

Alors, je n'y tins plus. Ayant peur que 
le cheval ne pût pas avancer dans la bous-
culade, je sautai à terre et me précipitai du 
côté de la catastrophe. 

En vain j'avais interpellé d'autres fu-
yards. 

Ils m'avaient répondu comme les pre-
miers : 

— On ne sait rien. 
D'autres avaient ajouté : 
— Tout est à feu et à sang ! Ah ! mon-

sieur, quel malheur ! 
Cela me donnait des ailes. Je ne mar-

chais plus. Je volais. 
J'arrivai à l'entrée de la rue Le-Peletier, 

pleine d'un tumulte fou, fait de cris et de 
gémissements, de piétinements de che-
vaux, de bruissements de sabres, de bous-
culades d'agents, au moment où un cordon 
de sergents de ville fermait l'entrée de 
cette rue. 

On me repoussa. 
Je montrai ma carte, et on me laissa pas-

ser. 
Ali 1.monsieur., ouel snectacle !. Mes che-

veux se hérissent encore quand j'y pense, 
et j'ai toujours dans l'oreille, même après 
tant d'années, l'écho des plaintes enten-
dues en cette soirée sinistre. 

A la suite de la triple explosion, le gaz 
s'était éteint. La rue était pleine de ténè-
bres, et au milieu de ces ténèbres on en-
tendait les cris d'effroi et les gémissements 
des blessés. 

Le nombre de ceux-ci était énorme, ainsi 
que je sus plus tard, car les constata-
tions judiciaires établirent que cent cin-
quante-six personnes avaient été atteintes. 

Parmi elles, il y avait des femmes et des 
enfants, et beaucoup moururent de leurs 
blessures. 

Deux avaient été tuées sur le coup. La 
voiture de l'empereur n'avait pas reçu 
moins de soixante-seize projectiles. Un des 
deux chevaux de l'attelage avait été tué, 
l'autre blessé grièvement. Le général Ro-
guet, aide de camp de service, le cocher, 
les valets de pied avaient été plus ou 
moins frappés. 

« Les abords du théâtre, dit un journal 
de l'époque, présentaient l'aspect d'un 
champ de bataille. » 

Je crois bien, et cela n'avait rien d'exa-
géré, ainsi que je pus m'en rendre compte 
quand, à la lueur des torches apportées par 
es sergents de ville, le lieu de la catas-

trophe s'éclaira de lueurs sinistres. 
Il y avait du sans partout, sur le pavé 

ae la rue, le long des boutiques fermées. 
Par endroits, il formait d'énormes plaques 
dans lesquelles les pieds s'enfonçaient. 

-V-Q-Us d..eye,z, yp.us .mvifiiïiac moa èiwtwx 

si vous songez que je pouvais m'attribuer 
une part, involontaire c'est vrai, mais une 
part tout de même, si petite fût-elle, dan3 
tout ce masssacre. 

D'un mot j'aurais pu le prévenir si, au 
lieu de servir ma vengeance, j'avais voulu 
agir correctement, prévenir les autorités 
au lieu d'avertir simplement celui que je 
voulais perdre. 

Mais il est inutile de revenir là-dessus. 
C'était fait. Je ne pouvais plus rien. 

J'arrivai devant l'Opéra au milieu des 
blessés et des mourants, tout haletant 
d'horreur. 

Et aussitôt je pris des renseignements 
auprès de ceux de mes collègues que j'a-
vais reconnus. 

— L'empereur ? demandai-je. 
— Il n'a rien ou presque rien. 
— Il est rentré aux Tuileries ? 
— Non. Il est à l'Opéra, dans sa loge, 
— La représentation a lieu ? 
— Mais certainement. Et, tenez, enten-

dez-vous ? 
Un bruit sourd, à peine distinct, sortait 

du monument. 
— On l'acclame, dit un interlocuteur. 
— On l'acclame ? 
— Mais oui. Ce sont des bravos que vous 

entendez. A son entrée dans sa loge, on 
lui â fait une ovation folle. 

Il est resté très calme. L'impératrice 
s'est montrée très brave. C'est la version 
que devaient donner le lendemain les jour-
naux officieux . 

Je demeurai rêveur. 

gens continuaient à s'amuser à deux pas 
des malheureux que je voyais emporter au 
milieu d'atroces souffrances et dont les 
plaintes se mêlaient au bruit des applau-
dissements. 

Mais c'fest ainsi la vie. Les grands pas-
sent et continuent leur marche triomphale, 
laissant derrière eux, sans même retour-
ner la tête, ceux qu'ils ont écrasés, pauvre 
poussière humaine, faite pour leur servir 
de tapis ! 

Cependant, je ne voulais pas rester inac-
tif. J'avais à cœur de réparer autant que 
possible le mal que je n'avais pas empê-
ché. 

Je m'employai de mon mieux au trans-
port des blessés, puis je m'informai des as-
sassins. 

— On ne les connaît pas, me répondit-on. 
On pense que ce sont des Italiens. 

Eh l je le savais bien que c'étaient des 
Italiens. 

Un des agents au milieu desquels je me 
trouvais ajouta un détail : 

Un peu avant l'attentat, un officier de 
paix avait reconnu autour de l'Opéra un 
individu signalé comme suspect par la po-
lice. 

Il l'avait arrêté immédiatement, et cet 
homme avait été trouvé porteur d'un re-
volver, d'un couteau-poignard 'et d'une 
bombe fulminante. 

— Une bombe absolument semblable, dit 
un des policiers, à celles jetées sur le pas-
sage de l'empereur. 

Je demandai : 
—Mm a£P.ns le ,ssmM tomme, X 

— C'est un Italien du nom de Pieri. 
— C'en est un 1 m'écriai-je inconsidéré-

ment. 
— Un quoi ? 
— Un des conjurés. 
— Comment ! vous savez ? 
— Eh oui, tout. Je suis arrivé trop tard ! 
On commençait à me regarder d'un air 

singulier. Je fus obligé de dire qui j'étais, 
que j'appartenais au service particulier de 
1 empereur, sous les ordres de Drouard. 

Une voix s'éleva : 
— Où est-il, Drouard ? On ne l'a pas vu, 
— Je ne sais pas, répondis-je. J'avais 

dîné avec lui chez sa maltresse. 
Il y eut un cri de stupeur parmi les grou-

pes d'agents. 
— Chez sa maltresse, ce soir ! quand 

son devoir le plus strict était d'être là ! Il 
aurait dû savoir ce qui se passait, et peut-
être aurait-il pu le prévenir. 

— D'autant mieux, fis-je innocemment, 
qu'il était au courant.. 

— Au courant de quoi ? 
— De tout le complot. 
— Pas possible ! 
— Je l'y avais mis moi-même. 
— Et il n'a rien fait pour empêcher l'at-

tentat ! 
— Il pensait qu'il n'aurait lieu qu'après 

la représentation. 
— N'importe ! Dans une circonstance si 

grave, il n'aurait pas dû quitter les abords 
de l'Opéra. C'est inouï ! 

Tout le monde semblait confondu, et je 
n'étais pas fâché de démolir ainsi l'hom-

lequel l'avais d.éjà tant souffert. 

C'était ma revanche ! Ah ! après ce coup, 
il serait bien à terre, et il lui serait impos-
sible de se relever ! 

Il était mort moralement, Drouard, et 
tué par moi ! 

Je n'étais pas homme à m'endormir sur 
mon triomphe. Il y avait trop de besogne 
pour la police cette nuit-là. 

Il s'agissait maintenant d'arrêter les cou., 
pables, d'arracher des aveux à celui que 
l'on tenait. 

Mais il s'était enfermé dans un mutisme 
farouche. Il prétendait n'être pour rien 
dans le crime, et ne pas savoir ce tju'on 
voulait dire. 

La bombe trouvée sur lui avait été fa-
briquée par lui, et il refusait de dire à quel 
usage il la destinait. 

Néanmoins, il était de bonne prise et on 
l'avait gardé. On ne désespérait pas d'ar-
river à le faire parler. 

Sur ces entrefaites, quelqu'un vint me 
prévenir qu'il y avait dans le restaurant 
Broggi, rue Le-Peletier, un homme dont 
un garçon avait remarqué la figure boule-
versée. 

Il semblait être Italien. 
Et on me dit : 
— Peut-être le reconnaltrez-vous, puis' 

que vous étiez au courant du complot. 
Je courus à l'endroit indiqué, et je mo 

trouvai en présence de Gomez, que j'avais 
vu dans la cave souterraine, lors de la réu-
nion où l'attentat avait été résolu. 

Je n'eus pas l'air de l'avoir aperçu déjà.' 

iA. tUiSTM-) 



LA PETITE GfRONUE! 

flscarmouches et Duels d'artillerie 
i, 19 Jsirvier* — D tfy a oa aujcrar- I mente quelque activité de part et d'autre en 
«nerjne action d'infanterie sur notre Belgique, au sud de la Somme, dans les Vos-

l'artgJflS'Io a montré par mo- ges ef en Lorraine. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

J>a 13 Janvier (14 heures) 

ŒmlfarâUsmenl réciproque dans la REGION DE CHAULNES* 
' NuU calme s.w, le reste du front. 

V 
Du 13 Janvier (83 heures) 

Journée ealme sur Vensemble du front. 
Canonnade intermittente sur divers po mts en Belgique, au sud de la Somme, en 

%Mraine et dans les Vosges. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 13 Janvier (SS heures 30) 
'Ce matin, l'ennemi avait réussi à pénétrer dans un de nos avant-postes au 

~*ord de Serre; il en a été aussitôt refeté. Nous avons fait 13 prisonniers, dont 2 
officiers. 

Hier soir, un détachement ennemi a attaqué un de nos postes a l ouest de 
Vimy; il a été repoussé. Nous avons réussi cette nuit une opération de détail con-
tre les tranchées allemandes à l'ouest de Wytschaete et avons, encore fait des 
prisonniers. 

Ce matin, l'ennemi a fait exploser une petite mina au nord de Givenchy-les-
la Bassée, sans causer de dommage à nos tranchées. 

Nous avons bombardé différents points du front au nord de la Somme et au 
%ud de Neuve-Chapelle. 

Sur le reste du front, activité habituelle de l'artillerie et des engins de tran-
thée. 

La Réponse des Alliés 
Le Cabinet américain examine 

la Note de l'Entente 
Washington, 13 janvier. — Le caL.net, 

au cours de sa réunion, a accordé un pre-
mier examen à la réponse de l'Entente à 
îa Note de M. Wiîson. Le président et le 
Secrétaire d'Etat ont revu ensuite le docu-
ment dans le détail. 
, M. Wilson s'en est également entretenu 
avec le colonel House. 'On dit que ie prési-
dent apprécie grandement H franchise et 
la courtoisie qui caractérisent cette re-
(ponse, et qu'il continue a nourrir l'espoir 
wue les puissances centrales feront con-
naître d'une manière ou d'une autre leurs 
conditions. 

Un fonctionnaire a émis l'avis que le 
moment est venu pour les neutres d'Euro-
jpe de faire pression sur les puissances 
centrales pour les amener à publier leurs 
conditions de paix. 

Dans les cercles diplomatiques, on pré-
tend que les Allemands sont désappointés 
du ton ferme des alliés et de la netteté de 
leurs conditions, car ils avaient espéré des 
concessions. 

Ë!ie satisfait le Gouvernement 
américain 

Washington, 13 janvier. — L'ensemble 
fle la réponse des alliés donne satisfaction 
aux milieux officiels, et l'opinion qui pré-
vaut est que ceux-ci ont fait une réponse 
"vissi détaillée que convenable et utile. 

Tous les Hommes de moins de 
31 Ans sous les Drapeaux 

Londres, 13 janvier.— Le gouvernement 
aurait l'intention de décréter que tout 
homme âgé de moins de trente et un ans, 
reconnu bon pour le service général, est 
plus utile sous les drapeaux qu'il ne pour-
rait l'être dans un emploi civil. 

Cette mesure a été prise en décembre 
dernier pour les hommes de moins de 
vingt-six ans. 

L'Allemagne doit s'écrouler 
subitement, tel est l'Avis 

des Financiers américains 
î\rew-York, 13 janvier. — La réponse des 

alliés au président Wilson a dissipé une 
certaine indécision qui pesait sur Wall-
Street. Les milieux financiers américains 
S'ont accueillie avec une grande satisfac-
tion. Les n-ns les plus sceptiques mainte-
nant reconnaissent que les alliés ne mon-
trent pas la moindre disposition à vouloir 
terminer la guerre, si ce n est aux condi-
tions qu'ils dicteront eux-mêmes. 

Bien que tes puissances centrales affir-
ment leur intention de combattre jusqu'à 
l'heure où ils auront réalisé leur but de 
guerre, parmi la haute linance américai-
ne cette conviction grandit que les des-
seins des alliés sont en train d'arriver à 
leur accomplissement. La détresse écono-
mique de l'Allemagne est un fait de plus 
eh plus évident aux yeux des Américains, 
M 1 on pense que l'Angleterre, la France, 
la Russie et l'Italie préparent actuellement 
une irrésistible poussée. De l'avis des fi-
nanciers, l'Allemagne doit' s'écrouler su-
bitement. (Radio.) 

En Allemagne 
L'Ef eî produit à Berlia et à Vienne 

Zurich, 13 janvier. —- La réponse des al-
liés à la Note du président Wilson, arri-
vée très tard à Berlin, a produit l'effet d'un 
coup de foudre. 

L'impression dans ' les milieux politi-
ques est que l'espoir de paix est mainte-
nant envolé, et que, bon gré mal gré, l'Al-
lemagne est obligée de relever le gant si 
crânement jeté par ses adversaires. 

Des insinuations de certains journaux 
laissent nettement entendre qu'une ré-
ponse aussi catégorique ne peut avoir été 
dictée que par un sentiment extraordinaire 
<le force militaire et économique. 

L'explosioD de rage produite en Autri-
che par la même Note se caractérise sur-
tout pa-- des craintes et des inquiétudes 
que la pres-se entoure de considérations 
violentes, quoique sans aucune portée po-
litique.  $ 

La Guerre à outrance ! 
Amsterdam, 13 janvier. — On mande 

fcfflriellcment de Berlin : 
>< Les journaux allemands reproduisent 

la Note de l'Entente au président Wilson. 
Sis déclarent unanimement que, sous pré-
texte de justice, de liberté et de principe 
ides nationalités, elle ne parle que de l'a-
néantissement de l'Allemagne et de ses 
alliés. Le « Berliner Togcblatt » écrit : 

«L'Entente a affirmé qu'elle n'a jamais 
visé à l'anéantissement des peuples alle-
mands et demandé leur disparition politi-
que. Effectivement elle n'a pas annoncé 
«ans ses conditions qu'elle voulait jeter 
là l'eau ou anéantir par d'autres moyens 
Chaque Allemand en particulier. Tous les 
journaux sont d'accord pour dire que le 
Srésultat de celle Note sera de créer l'union 
complète du peuple allemand et de ses al-
liés. » 

 -e» 

En Portugal . 
Les Garanties constitutionnelles rétablies 
Lisbonne, 13 janvier. — Les garanties 

constitutionnelles ont é*é rétablies. 

Pour le Blocus 
L'ANGLETERRE VA METTRE L'EMBARGO 

SUR TOUTE CARGAISON DE PROVE-
NANCE OU A DESTINATION ENNEMIE 

Londres, 13 janvier. — La « Gazet », de 
Londres, publie un ordre en conseil modi-
fiant celui du 11 mars 1915 sur les navires 
neutres, les avertissant qu'il pourra leur 
être enfoint de décharger dans un port 
anglais ou allié toutes les marchandises 
de provenante allemande ou à destination 
de l'Allemagne. Le nouvel ordre stipule 
que les termes « provenance ennemie » ou 
« destination ennemie » 6'appliqueront à 
toutes les mar. handise<s appartenant à une 
nation ennemie ou à une personne rési-
dant dans une nation ennemie. (Maison de 
la presse)  * 

On Article pacifiste anglais 
Londres, 13 janvier. — Le « Daily News » 

publie un article de tête des plus optimistes 
au sujet de la paix disant : 

« On ne peut entrevoir encore quelle 
sera la nouvelle démarche des diplomates. 
L'abîme 'qui sépare les intentions des al-
liés de celles des puissances centrales 
reste grand ouvert, mais la perspective de 
pouvoir le combler est peut-être moins 
éloigné qu'il ne le semble. 

» Les alliés ont déterminé leurs buts, in-
diquant d'une manière détournée qu'il 
reste encore une marge de discussion sur 
quelques points particuliers. Quand les 
conditions des Allemands auront été déter-
minées à leur tour, elles paraîtront sans 
doute irréconciliables avec celles des al-
liés; mais quelques démarches en faveur 
de nouvelles négociations s'entameront 
d'une autre manière. » 

Un article tout spécial sur le même sujet 
par le directeur du « Daily News », conçu 
dans un ton de grande confiance, indique 
très franchement ses souhaits en faveur 
des négociations. 

Les Phares des Antilies éteints 
New-York, 13 janvier. — Les autorités 

coloniales britanniques ont donné l'ordre 
de faire éteindre tous les phares des An 
tilles. 

—— *4> 

En Suisse 
Inquiétudes de la Population 
Genève, 13 janvier. — Malgré des assu-

rances officielles, la population suisse reste 
très nerveuse au sujet d'une violation pos-
sible de la Suisse par l'Allemagne. 

Une panique s'est produite hier à Bâle 
à la suite d'une détonation entendue sur 
le Rhin. C'étaient des étudiants en chimie 
qui faisaient éclater par plaisanterie un 
ballon de verre. 

La population et les autorités ont pris 
fort mal la chose, et les auteurs ont été 
condamnés à une amende de 50 francs. 

Sur Se Front roumain 
la Portée du Succès de ia Kassiaa 

Londres, 13 janvier. — Les Roumains 
unis aux Russes ont pris le long du front 
de Moldavie une vive offensive dans la 
vallée de la Kassina et remporté là un 
premier beau succès. 

La Kassina est une des nombreuses ri-
vières qui sillonnent la frontière et se jette 
dans le Sereth, ou mieux, dans son tribu-
taire occidental, le Trotus. 

Récemment, les troupes du général von 
Gerok attaquaient constamment et avan-
çaient dans toutes ces régions où aujour-
d'hui les Russo-Roumains les font reculer 
jusqu'à mi-chemin entre la frontière et le 
Trotus. 

Les Exemptés et Réformés 
Paris, 13 janvier. — On sait que le pro-

jet sur les exemptés et réformés a fait 
l'objet, hier, d'un long échange de vues 
au conseil des ministres. Comme la ques-
tion soulève de nombreuses objections, la 
discussion n'a pu en être terminée; l'exa-
men continuera mardi prochain. 

DEPECHES DE JMLSXT 
L'AVANCE RUSSE 

LES Tl 

e la 
Pétrograd, 13 janvier. — Parmi les 

trophées dénombrés jusqu'ici et re-
cueillis lors de l'offensive de Riga, on 
compte 50 mitrailleuses, 30 canons, 
350,000 marks en numéraire, 300 che-
vaux, 2 automobiles blindées, 50,000 
masques contre les gaz, 50,000 unifor-
mes, 15,000 fusils, 20 cuisines de cam-
pagne, 10,000 bouteilles de cognac et 
le blockhaus blindé du commandant 
du 364e régiment d'infanterie. 

PROCLAMATION 
DU GÉNÉRAL RADKO DIMITRIEFF 

Pétrograd, 13 janvier. — A l'occasion de 
l'offensive réussie sur le front de Riga, le 
générai Radko Dimitrieff a adressé à son 
armée, qui a exécuté cette offensive, l'ordre 
du jour suivant : 

« Ni les tourbillons de neige ahurissants, 
ni la gelée, ni les marais impraticables n'ont 
arrêté votre élan. Après de longs corps à 
corps, vous avez enfoncé, malgré le feu 
meurtrier de centaines de mitrailleuses, les 
ouvrages, les redoutes et les abris blindés 
que l'ennemi construisait depuis quinze 
mois.-Vous y avez pénétré en un silence re-
doutable. Vous vous êtes frayés partout un 
passage à la baïonnette, économisant ainsi 
des dizaines de milliers de projectiles pour 
d'autres buts meilleurs. 

» Je vous salue humblement et vous 
remercie du présent que vous avez fait à 
la Russie pour le Nouvel An. » 

Gommuniquè russe 
Pétrograd, 13 janvier-

Front occidental 
Dans la région de RIGA, au sud du lac 

BABIT et à l'est du village de KOLNCUM, 
l'ennemi a pris l'offensive, mais il a été re-
poussé. 

Treize aéroplanes ennemis ont jeté qua-
rante bombes environ sur la gare et le 
bourg de RADEIW1LOW. 

Nos avions, en faisant une reconnais-
sance derrière les positions ennemies, sont 
descendus à 1,400 mètres, et malgré l'ar-
tillerie ennemie, ont mitraillé une batterie 
près du village de KROUIIOW, vingt 
verstes à l'est de ZOLOTCHEU. 

Front du Caucase 
Il n'est survenu rien de particulier. 

Front roumain 

LesRonmaias attaquent avec succès 
L'ennemi a délogé nos troupes d'une col-

line au nord de la rivière Slonikou. 
Les attaques ennemies dirigées vers les 

collines au sud de la rivière OITUZ ont 
été repoussées. 

Les Roumains ont attaqué l'ennemi à 
l'ouest de MONASTIRKA uASSINOUL 
(~ar la Kassina) et après une lutte achar-
née ont réussi à le rejeter de ses tran-
chées et à capturer trois mitrailleuses. 

LA NOUVELLE ALLIÉE 

Soldats portugais 
en France 

Londres, 13 janvier. — un correspondant 
anglais sur Is front britannique a pu s'en-
tretenir avec des offleiert d'artillerie de 
larmee portugaise qui va combattre en 
France. Ils assistaient à une conférence sur 
la guerre de tranchée qu'u». officier anglais 
d_e liaison leur faisait en français. L'inté-
rêt des auditeurs était grand. Les officiers 
se montrent heureux de l'accueil qui leur 
est fait en France. Ils connaissent parfaite-
ment le processus de la grande guerre. 

L uniforme portugais ressemble beaucoup 
a celui du soldat français, la couleur est à 
peu près la même; la coupe des capotes est 
celle des manteaux anglais; la casquette 
ressemble a l'anglaise, mais elle est bleue. 

Le service obligatoire a été rigoureuse-
ment applique à tous les Portugais. Les cas 
d exemption furent réduits au minimum. 
L entraînement des recrues a duré de quinze 
a trente semaines suivant les armes 
♦ ^Vc?U? fuerre. l'armée portugaise comp-
tait 32,000 hommes. La mobilisation géné-
rale devait donner 150,000 hommes, réserves 
comprises La division portugaise a trois 
brigades de six bataillons chacune avec un 
régiment de cavalerie, des ingénieurs et 
quarante-huit canons de 75 

L'Extension du Front anglais 
Schaffhouse, 13 janvier. — Les « Dernières 

Nouvelles de Munich» écrivent que par le 
remplacement entre l'Ancre et la Somme de 
troupes françaises par des troupes anglaises 
le secteur d'attaque anglais s'étend jusqu'à 
fcamt-Pierre-Vaast et Bouchavesnes, et s'é-
tendra sans doute jusqu'à la Somme. Elles 
en concluent que tout projet de rupture du 
Iront allemand entre l'Ancre et la Somme a 
été abandonné. 

L'Unité d'Action des Alliés en Asie 
Londres, 13 janvier. — L'avance de sir 

Archibald Murray, qui commande les for-
ces britanniques du Sinaï, coïncide avec 
une reprise d'activité sur le front du Ti-
gre. Le nouveau roi du Hedjaz fait, de son 
côté, une nouvel effort en détachant pour 
le siège de Médine un corps d'armée, com-
mandé par l'émir Abdallah. 

Arabie-Sinaï-Mésopotamie, ces trois 
fronts sont très étroitement solidaires, et 
leur action combinée peut profondément 
influencer le théâtre de la guerre en 
Orient. 

GommuDiqué italien 
Rome, 13 janvier. 

Le long de tout le front, tirs habituels 
d'artillerie plus intenses dans la GIUDI-
CARIE, dans la zone de PLAVA et sur la 
partie septentrionale du PLATEAU CE-
ROIQUE. 

L'activité de nos patrouilles sur le Carso 
nous a valu quelques prisonniers et de 
nombreuses caisses de bombes abandon-
nées par l'ennemi. 

Pola attaquée 
par des Hyd'av ons franco-italiens 

Rome, 13 janvier. — Le ministre de la 
marine communique que des hydravions 
italiens et français ont effectué hier une 
reconnaissance offensive sur Pola, lançant 
des bombes sur des unités ennemies. Des 
contre-attaques par avions ennemis les ont 
repoussés. Dans un combat aérien, un de 
nos hydravions a combnltu successive-
ment trois avions ennemis, les obligeant 
à se replier. Les bombes lancées par les 
avions ennemis sur nos torpilleurs, au lar-
ge, n'eurent pas d'effet. Toutes les unités 
aériennes et navales sont rentrées indem-
nes à leur base. 

Deux Sous-Marins autrichiens 
capturés 

Rome, 13 janvier. — Un communiqué du 
ministre de la marine dit que le submer-
sible ennemi « U.-C.-12 » que la marine al-
lemande avait cédé à la marine austro-
hongroise est tombé en notre pouvoir et 
fait maintenant partie de nos escadrilles 
de torpilleurs. 

Un autre submersible, V «U.-/2» ap-
partenant à la marine austro-hongroise, 
est aussi en notre possession* 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 13 janvier. 

Faible canonnade entre Saint-Georges et 
Dixmudc. Activité de lance-bombes enne-
mis devant Dixmude et Hetsas. 

Communiqué hebdomadaire 
Le Havre, 13 janvier. — Malgré le temps 

particulièrement défavorable qui a régné 
pendant toute la semaine, l'activité de l'ar-
tilleri» est restée intense sur l'ensemble de 
front belge. 

Dans le secteur de Dixmude, notre vigou-
reuse riposte à des tirs exécutés sur nos 
travaux a donné lieu à des duels d'artille-
rie fréquents et de longue durée. Dans la 
partie méridionale du front, les bombarde-
ments réciproques ont revêtu un caractère 
plus violent. La région de Steenstraete a 
été chaque jour le théâtre de vives actions 
d'artillerie et d'engins de tranchée. Vers 
Hetsas, des luttes intenses à coup de bom-
bes se sont déroulées, dans lesquelles l'a-
vantage est resté de notre côté. L'efficacité 
des tirs de l'artillerie belge a été grande. Ils 
ont eu pour résultat, notamment dans la 
journée du 7 janvier l'explosion d'un im-
portant dépôt de munitions ennemi. En de 
nombreux points du front, nos batteries ont 
pris à partie des groupes allemands au 
travail. 

Les conditions météorologiques ont entra-
vé l'activité des avions. 

Les nouvelles d'après l'Ennemi 
BULLETIN ALLEMAND 

Genève, 13 janvier. 
Front Léepoid de Bavière : L'activité du 

combat est restée faible. 
Front archiduc Joseph : Une attaque vic-

torieuse des troupes nous a fait gagner en-
core du terrain au nord de la vallée de Slà-
nic. L'ennemi a laisse sur les positions qui 
lui ont été enlevées : huit mitrailleuses, sept 
lance-bombes, de grandes quantités de car-
touches et de grenades à main; 4 officiers et 
17a soldats ont été faits prisonniers. De cha-
que côté de la vallée de l'Oitûz, de fortes at-
taques ennemies sont restées infructueuses 
en face de la vaillante défense des troupes 
allemandes et austro-hongroises. Des corps a 
corps acharnés ont infligé à l'ennemi de lour-
des pertes. 

Groupa d'armées von Mackensen : Au con-
fluent du Buzeu et du teereth, les Bulgares 
se sont emparés d'un cloître que tenaient en-
core las Russes. 

Au nord-ouest de Braïla, les troupes tur-
ques ont pris d'assaut la localité de Mihalea; 
400 hommes de garnison russe ont été faits 
prisonniers; les autres qui avaient tenté de 
s'échapper se sont noyés dans le Sereth; dix 
mitrailleuses ont été capturées. 

Sur le reste du front, un épais brouillard 
couvrait le terrain de l'action. 

BULLETIN BULGARE 
Genève, 13 janvier. — La. Communiqué 

bulgare s'exprime ainsi, en ce qui concerne 
le front roumain : 

«Des monitors ennemis ont bombardé la 
ville de Tulcea. Les aviateurs, ennemis ont 
jeté des bombes sur Tulcea et Isaktsclia. A 
Tulcea, des femmes et des enfants ont été 
tués; de nombreuses maisons ont été dé-
truites. 

» Devant Isaktsclia, un remorqueur ennemi 
a été coulé par notre artillerie. » 

BULLETIN TURC 
Zurich, 13 janvier. — Le Communiqué ot-

toman du 12, déclare ; 
«Après line préparation d'artillerie de 

quarante-huit heures, les Anglais ont atta-
qué notre position de Main - Mohammed 
avec des forces importantes. Bien que l'en-
nemi ait pu pénétrer en certains points dans 
nos tranchées de première ligne, il a été 
entièrement rejeté, l'après-midi, par nos 
contre - attaques. 

»Sur le front de Fillaliich, une attaque 
à la grenade a eu lieu après une violente 
préparation d'artillerie; elle a été complète-
ment repoussée. 

» A Hamsdan, nous avons fait une incur-
sion heureuse dans les avant - postes enne-
mis; nous avons capturé plusieurs prison-
niers, deux mitrailleuses, et nous avons dé-
truit les défenses de l'ennemi, qui a perdu 
cent hommes. 

Front du Caucaco 
» Aucun événement important. 
» Dans le port de Castellellorizo (île de 

Meis), une attaque par surprise a complète-
ment pris au dépourvu plusieurs navires 
ennemis. Un croiseur anglais de la classe 
« Juno » a été atteint en plein et entièrement 
anéanti sans avoir pu fa-re feu. L'épave 
est encore en flammes. Un torpilleur qui 
se trouvait dans le port a pris la fuite au 
plus vite, sa mâture ayant été abattue. Un 
navire de garde, de nationalité inconnue, a 
été atteint en plein en fuyant et s'est dirigé, 
gravement endommagé, vers le Sud. » 

An Mexique 
LES FORCES DE VILLA DETRUITES 

Madrid, 13 janvier. — Le ministre du Mexi-
que communique la note suivante : 

« Les troupes du général Mes quia complé-
tant leurs succès, ont achevé de détruire les 
forces de Villa dans l'Etat de Chihùahua, 
aux environs de Jimenez. Les partis villistes-
zapatistes et falieistes ne tiennent plus au-
cune place en leur pouvoir. » 

La Pacification s'accentue 
Tanger, 13 janvier. — Les progrès de la 

pacification du Maroc s'affirment de plus en 
plus éloquemment. Il y a quelques jours, le 
grand chef du Tafllalet, Moulaï-iaiis-Ben-
Rechid, accompagné de quarante personna-
ges des plus influents de la région, s'est ren-
du à Bou-Denib pour affirmer au comman-
dant du territoire les sentiments de fidélité 
et de soumission de toutes les tribus de la 
région. Cette solennelle manifestation do 
loyalisme'a eu dans tout le pays une ré-
percussion salutaire. 

L'INITIATIVE WILSON 

Le Pape se tient 
sur la Réserve 

Rome, 13 janvier. — Il se confirme que le 
pape désire garder la réserve la plus com-
plète en ce qui concerne toute approbation 
des Etats-Unis et toute intervention du St-
Siège dans la démarche diplomatique pour 
la paix. 

On sait que depuis le début de la guerre 
le pape a toujours fait des vœux les plus 
sincères "et qu'il a ordonné de prier pour 
la paix, mais entre ces manifestations évan-
géliques et chrétiennes et les manifestations 
purement diplomatiques des Etats-Unis, de 
la Suisse, etc., il y a tout un monde. Le pa-
pe est bien décidé à ne se mêler actuelle-
ment à aucune action qui pourrait paraître 
favoriser les empires centraux plutôt que 
toute autre nation. 

On considère ici que s'il existe une commu-
nauté de vues entre le Saint-Siège et l'Es-
pagne en ce qui concerne la guerre et la 
paix, il semble inexact que Benoît XV ait 
consulté Mgr Merry del Val pour rédiger sa 
réponse à M. Wilson. 

ÎLo Angleterre 
La Mise en Culture des Terres 
Londres, 13 janvier. — Parmi les ordres 

en conseil publiés par la « Gazette de Lon-
dres » concernant la production des vivres, 
il en est un qui donne au ministre de l'a-
griculture le droit de réquisitionner et de 
mettre en culture les terres qui ne sont pas 
cultivées convenablement pour la produc-
tion des vivres : 

« Lorsque le ministre, dit l'ordre en con-
seil, estimera, après consultation avec le 
contrôleur des vivres, que l'intérêt de la na-
tion l'exige, il pourra prendre possession de 
toute terre qui, suivant son opinion, est mal 
cultivée ou mal préparée pour la culture in-
tensive des produits agricoles, et faire le 
nécessaire pour sa mise en valeur. Il pourra 
réquisitionner tous les bâtiments attenant à 
cette terre et nécessaires pour la culture II 
pourra saisir tous les outils et machines 
agricoles qu'il estimera utiles pour cette cul-
ture. Il pourra réquisitionner toute habita-
tion inoccupée pour le logement des ou-
vriers agricoles, utiliser les forces motrices 
ou canalisations d'eau. Il pourra réglemen-
ter par un simple avis aux cultivateurs la 
culture qui devra être faite selon les instruc-
tions du ministre de l'agriculture. » 

Un autre ordre enjoint la protection des 
récoltes contre les chevreuils. On devra pro-
céder à l'extermination de ces animaux, si 
cela est nécessaire. 

POUR NOS BLESSÉS 

Le Succès de l'Emprunt de la Victoire 
Londres, 13 janvier. — Deux milliards 

cinq cents millions, tel est le résultat de la 
première journée de souscription à l'em-
prunt de guerre anglais. 

Pour faciliter la tâche aux souscripteurs, 
des bureaux de l'emprunt vont être Cuverts 
dans toutes les villes et villages de Grande-
Bretagne. 

Llfiîiijne spécial des Réformés 
Paris, 13 janvier. — Les ministres de la 

guerre, en réponse à une lettre de M. Paté, 
député, vient de faire connaître que la re-
mise de l'insigne spécial destiné aux blessés 
de guerre, ainsi qu'aux militaires retraités 
ou mis hors cadres ou réformés pour mala-
dies contractées ou aggravées au service de-
puis le début de la campagne, pourra com-
mencer à partir du 15 janvier courant, une 
première fourniture de 25,000 mètres de ru-
ban et de 250,000 étoiles émaillées rouge de-
vant à cette date être livrée en totalité à 
l'administration. 

Le Port de La PaUice 
Paris, 13 janvier. — Un décret déclarant 

d'utilité publique les travaux d'allongement 
du bassin à flot du port de La Pallice, con-
formément aux dispositions générales de 
l'avant-projet du 29 avril 1916, paraît à 
1' « Officiel ». 

La dépense est évaluée à 2 millions 
500,000 fr. 

îiilerand 
 4, 

Une Conférence de M. 
à Lyon 

Lyon, 13 janvier. — M. Millerand, an-
cien ministre de la guerre, a fait hier 
soir, sous les auspices de la Société de 
géographie, une conférence sur l'effort et 
le devoir français. Parmi les notabilités 
qui assistaient à la conférence, on remar-
quait M. Rault, préfet du Rhône, les gé-
néraux d'Amade et Ebener. M. Coignet, 
président de la Chambre de commerce, 
présidait. 

L'ancien ministre de la guerre a retracé 
à grands traits les origines ae la guerre, 
l'effort merveilleux de la P'rance sur le 
front et à l'arrière; il a démontré que la 
responsabilité de la guerre incombe exclu-
sivement aux empires centraux, et il a in-
diqué les conditions nécessaires pour 
qu'une paix durable soit assurée à l'Eu-
rope. 

M. Millerand a parlé de l'effort d'après 
guerre et a exprimé la conviction que la 
solidarité entière de tous les Français, qui 
s'est manifestée de façon si émouvante 
pendant la guerre, ne sera pas moins né-
cessaire après pour la lutte économique. 

L'orateur a été très applaudi. 

Grave Incendie à Saint-Ouen 
Paris, 13 janvier. — Le feu s'est déclaré 

cette après-midi dans un bâtiment appar-
tenant aux magasins généraux à Saint-
Ouen, contenant une énorme quantité 
d'huile. 

Les pompiers de Paris et de Saint-Ouen 
n'ont pu maîtriser le feu qu'après une 
heure d'efforts. Le bâtiment est complète-
ment détruit. Un pompier a été gravement 
blessé et transporté à l'hôpital. i 

Condamné à 193,000 f r. d'amende 
pour avoir vendu de l'Absinthe 
Paris, 13 janvier. — Le 21 juin 1916, M. Le-

feu et Mme Rouget étaient surpris sortant du 
café Mollard, près de la gare Saint-Lazare, 
perteurs de dix bouteilles d'absinthe éitquet-
tées « Elixir Mollard ». Une enquête fut ou-
verte, une perquisition opérée, les livres vé-
rifiés, et on a constaté que 159 ventes, for-
mant un total de 636 bouteilles d'absinthe, 
avaient été opérées, plus 11 ventes, formant 
un total de 12 bouteilles de Pernod. 

M. Mollard était poursuivi en police cor-
rectionnelle, mais il a fait défaut. Les con-
damnations suivantes ont été prononcées : 
contre M. Mollard, 153 amendes de 1,000 fr., 
plus 7,722 fr. de doubles centimes, ce qui 
fait environ 40,000 fr. ; plus la confiscation 
de la marchandise saisie et la fermeture de 
l'établissement. La Société Mollard est, en 
outre, déclarée civilement responsable. M. 
Lefeu et Mme Rouget ont été condamnés à 
500 fr. d'amende et à 87 fr. de droits de. 
régie. 

Ce jugement ne deviendra définitif que si 
les condamnés ne font-pas opposition. 

Le Service chirurgical 
au Front 

Paris, 13 janvier. — Différentes mesures 
ont été prises par M. le Sous-Secrétaire d'E-
tat du service de santé en ce qui concerne 
l'organisation chirurgicale. 

Tout d'abord, dans chaque armée, un chi-
rurgien consultant a été choisi parmi les 
maîtres hautement qualifiés par leurs titres 
scientifiques ou hospitaliers. De même, pour 
appliquer aux armées les méthodes qui ont 
fait leurs preuves sur le territoire, on a dé-
signé des chefs de secteur chirurgicaux 
pour chaque corps d'armée. 

Enfin ont été constituées des équipes chi-
rurgicales mobiles destinées à servir de ren-
fort aux formations sanitaires dont le fonc-
tionnement devient intense. 

Le sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé a décidé de rattacher plus étroitement 
à chaque chirurgien un personnel restreint 
stable et spécialement compétent de collabo-
rateurs formant avec lui une équipe chirur-
gicale destinée à fonctionner comme unité 
opératoire tt à être, en cas de besoin, mo-
bilisée en bloc comme renfort. 

Une équipe chirurgicale se compose du 
chirurgien, d'un aide-chirurgien, d'un anes-
thésiste, de deux infirmiers ou infirmières 
spécialisés. Le chirurgien est le chef techni-
que de l'équipe; il a les attributions de chef 
de détachement lorsque l'équipe se déplace 
isolément. 

Les Pensions ans Ouvriers mobilisés 
victimes d'accidents do travail 

Paris, 13 janvier. — L'administration de 
la guerre est fréquemment saisie de dossiers 
de proposition de pensions militaires con-
cernant des ouvriers mobilisés détachés en 
usine qui y ont été victimes d'accidents du 
travail. Le ministre vient de rappeler qu'il 
n'y a pas lieu d'établir en ce qui concerne 
ces ouvriers de dossiers de pensions ou gra-
tifications de i énorme, et les intéressés doi-
vent être invités à s'adresser pour obtenir 
le règlement des indemnités auxquelles ils 
peuvent prétendra, soit. au chef d'industrie 
ou à son assureur, soit au directeur de l'éta-
blissement qui les employait. 

Il a été signalé, en outre, que la situa-
tion des ouvriers affectés dans les condi-
tions de Partie' - 6 de la loi du 17 août 1915 
étant régie d'après les dispositions du con-
trat de travail, ces ouvriers ne peuvent pré-
tendre au bénéfice des congés de convales-
cence et doivent être traités dans les mêmes 
conditions que leurs camarades dégagés des 
obligations du service militaire et reprendre 
leur travail aussitôt la consolidation de la 
blessure obtenue. 

Il s'ensuit que durant leurs indisponibili-
tés consécutives à des accidents du travail, 
les ouvriers détachés qui reçoivent par ail-
leurs l'indemnité journalière du demi-salai-
re n'ont pr»s droit à la solde militaire, ni aux 
allocations prévues par le décret du 1er jan-
vier 1915. 

Il est à remarquer que ces dispositions ne 
sont pas applicables aux hommes affectés 
dans les établissements ou ateliers en quali-
té de militaires, et qui, à ce titre, reçoivent 
non le salaire de leur profession, mais la 
solde militaire de leur grade, augmentée ou 
non d'une prime d'encouragement. Ces hom-
mes continuent, en effet, à jouir de tous les 
avantages concédés aux militaires, pensions 
et gratifications. , * 

A la Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 13 janvier. — La commission séna-
toriale de l'armée s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Clémenceau pour entendre 
M. Albert Thomas, ministre de l'armement, 
et M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat, sur 
le programme des fabrications d'artillerie 
et les approvisionnements en acier. 

les Commissaires aux i 
Paris, 13 janvier. — La commission de 

l'armée à ia Chambre s'est mise d'accord 
sur un texte étendant et fortifiant les pou-
voirs de contrôle et d'enquêtes des commis-
saires aux armées. Ce contrôle serait per-
manent et, surtout, il s'exercerait à l'im-
proviste, selon les nécessités de temps et 
de lieu. 

Nouvelles évacuations 
des Départements français 

envahis 
Paris, 13 janvier. — Le ministère dos af-

faires étrangères nous communique la note 
suivante : 

e Les nouvelles évacuations des départe-
ments français envahis commenceront le 
15 de ce mois à raison de deux trains de 
500 évacués par jour. On pense que 50,000 
français seront ainsi renvoyés en France, 
libres, comme cela s'est passé lors des éva-
cuations de décembre. Les listes des béné-
ficiaires ont été adressées par les autorités 
allemandes, qui ont choisi parmi les de-
mandes formulées directement par les ha-
bitants des départements français occupés. 
Ces listes sont actuellement arrêtées, et le 
gouvernement français ne peut intervenir 
pour obtenir l'évacuation de tel ou tel de 
nos compatriotes. Les personnes qui dési-
rent savoir si un membre de leur famille 
figure parmi les évacués revenus peuvent 
s'adresser au service des évacués d'Evian, 
qui est seul en mesure de fournir des indi-
cations à ce sujet. 

L'Alerte des Zeppelins 
AVIATEURS DÉCORÉS 

Paris, 13 janvier. — L'état du lieutenant 
qui s'est gravement blessé en atterrissant 
au Bourget inspire des inquiétudes, car, 
outre ses fractures, il est sérieusement brû-
lé. 

Il recevra la croix de la Légion d'hon-
neur. 

Son passager, le mécanicien Marchai, 
qui eût, lui aussi, une cuisse brisée, rece-
vra la médaille militaire.. 

La Crue de la Seine 
Paris, 13 janvier. — La Seine continue à 

monter. Toute la navigation a cessé. La si-
tuation est sérieuse. 

QUELQUES INFILTRATIONS 
DANS LES PARTIES BASSES DE PARIS 
La Seine a légèrement baissé dans toute 

la traversée do Paris. Néanmoins, par suit:: 
de la crue, l'eau s'est infiltrée dans le sol et 
a envahi la rue Watt, dans le treizième ar-
rondissement, où elle atteint 50 centimè-
tres de hauteur. On a dû surélever le trot-
toir pour permettre la circulation des pié-
tons. Une pompe d'épuisement fonctionne 
depuis ce matin. 

Dans le quinzième arrondissement, des 
caves sont inondées, place Beaugrenelle, rue 
Payen, ainsi que les sous-sols de l'Imprime-
rie nationale où une pompe d'épuisement 
est installée. Un matériel d'épuisement est 
également installé par le service des égouts, 
quai de Jave], comme en février 1916. 

La Marne est en crue et pourra atteindre 
3 m. 30 d'ici mardi ou mercredi prochain/ La 
côte de la Marne ce matin à Chalifert était 
de 2 m. 94. 

On prévoit une petite crue du grand Mo-
rin. 

LA GUERRE SDR MER 

L'ESPIONNAGE 

maritime boche 
Londres, 13 janvier. - Il s'est predmt. il 

y a quelques jours, au cours au voyage ou 
vapeur « Ingeborg », de Goteborg, en Angle-
terre, un incident qui a causé une pémûie 
impression dans toute la Suède, et qui prou-
ve avec quel soin est organisé l'espionnage 
allemand dans les ports suédois. 
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ports, p'ailléurs, aucune décision n'a étd 
encore prise à Londres au sujet de la pro-
position allemande visant "ne modiflea 
tion du régime du blocus pour ce qui con-
cerne l'expédition des fruits espagnols en 
Allemagne. 

Navires coulés 
Lohdrés, 13 janvier. — Le voilier russv 

« KuDy » â été coulé. 
Londres, 13 janvier. — Le vapeur anglais 

« Beaufrom » de 1,729 tonnes, a été coulé. 
Le vapeur grec «Evangelos» a été coulé. 
Le Lloyd croit que le vapeur « Brentwood ► 

a été coulé. 
 ç 1 

La Correspondance 
par Sous-Marin 

Zurich, 13 janvier. — On mande de Berlin 1 
« On prévient officiellement en Allemagne 

que le transport des lettres par sous-marin 
de commerce en Amérique sera repris ver? 
le milieu de janvier. 

| .—<> 

La Vérification des Postes 
• maritimes 

Londres, 13 janvier. — Hier soir, a étb 
publié, sous forme de Livre blanc, le mé-
morandum dos gouvernements français ei 
britannique aux Etats-Unis, relatif à la 
vérification des paquets et courriers pos-
taux. 

Ce mémorandum dit notamment : « Li 
gouvernement attache une grande impor-
tance à ce que les droits des neutres c{ 
ceiix des belligérants soient égalemenl 
respectés; les gouvernements allies parta 
gent entièrement cette manière de voir, 
mais ils considèrent qu'ils n'outrepasseni 
pas leurs droits de belligérants en exer 
çant en haute mer le contrôle que les loi! 
internationales leur reconnaissent poin, 
empêcher tous rapports susceptibles d'ai 
der leurs ennemis dans la conduite de le 
guerre. 

 A , 

âes Armateurs de France 
POUR SAUVER NOTRE MARINE 

MARCHANDE 
Paris, 13 janvier. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Le conseil de direction du comité cen-

tral des armateurs de France a tenu sa réu-
nion mensuelle, sous la présidence do M. 
J.-Charles Roux. 

» Le comité constate que les destructions 
de navires par la guerre sous-marine vont 
toujours croissant. 59 navires, dont 20 
français, dans la dernière semaine. D'au-
tre part, il est impossible de remplacer ces 
navires par des achats à l'étranger, en rai-
son de l'interdiction générale de transfert 
de propriété des navires. 

» Une seule ressource reste pour reconsti. 
tuer la flotte marchande, c'est de recourir 
aux chantiers nationaux de constructions 
navales. Or, en dépit des démarches répé-
tées des comités des constructeurs et des 
armateurs, le gouvernement n'a encore pria 
aucune mesure pour permettre à ces chan-
tiers de s'approvisionner en matières pre-
mières. 1 

» Le Conseil décide à l'unanimité de si-
gnaler encore une fois au gouvernement 1{ 
danger de la disparition qui menace notr« 
marine marcL-nde si les chantiers ne sont 
pas à même de construire des navires dans 
le plus bref délai. 

» Le président adresse les félicitations dii 
conseil à M. G. Breton, membre du bureau 
du comité, qui a été appelé à collaborer ave<j 
le sous-secrétariat d'Etat de la marine en vus 
de préparer le programme de développement 
de la marine marchande après la guerre. » 

A Travers la Presse 
la Réponse de l'Entente 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Amsterdam, 13 janvier. — Comparant 

la Note de l'Entente et celle de l'Allema-
gne, le Berliner Tageblatt dit : 

« A la différence de la Note de l'Entente, 
les accusations portées par nous contre 
l'Entente ne sont empreintes ni de cha-
leur ni de violence; elles sont inspirées 
çar la légitime défense. » 

£»e la Gazette de Voss : 
«C'est du sensationalisme, de la comé-

Jlie, du mélodrame pour gagner la sympa-
thie des. neùtres. Notre mémorandum, au 
'contraire, est dépourvu d'artifices oratoires; 
jlî constitue un réquisitoire écrasant qui 
>ejette la responsabilité de la continuation 
"es massacres sur ceux qui ont repoussé 

les offres de paix faites par leurs adver-
lires à l'apogée de leur puissance mih-
lire. » 
Du Vorwaerls : 
« L'ennemi peut entraver la réalisation 

.u désir persistant de paiy do l'Allemagne, 
nais il n'empêchera pas la Note allemande 
['atteindre son but. » 

LA PRESSE AUTRICHIENNE 
Genève, 13 Janvier. — La « Nouvelle Presse 

libre de Vienne » dit. au sujet de la Note de 
1 Entente à M. Wilson, en réponse aux pro-
positions de paix de l'Allemagne, que ce 
document exige une complète réorganisa-
tion de l'Europe. Cette Note n'est pas un 
document diplomatique, mais une manifes-
tation démagogique ayant, pour but de trom-
per tes peuples do l'Entente. 

Le «Neue Wiener Tagblatt» dit que la 
Kot& de l'Entente., oui. s'est, faikflttôadre si 

longtemps, montre la présomption et l'or-
gueil de nos ennemis. Par cette Note, l'En-
tente prend sur elle la responsabilité non 
seulement politique mais morale de la conti-
nuation de la guerre. 

La «Reich Post » dit qu'en opposition avec 
le programme fermement modéré des puis-
sances centrales, la Note de l'Entente repré-
sente un vrai programme de conquêtes. 
L'Entente coupe ainsi les ponts que les puis-
sances centrales avaient voulu jeter entre 
les belligérants. Elle sera responsable du 
sang qui sera versé. 

LA PRESSE AMERICAINE 
New-York, 13 janvier. — Le texte de la ré-

ponse des alliés produit une impression 
énorme. Les journaux publient le document 
en tête de leurs colonnes comme le plus im-
portant de l'histoire du monde. Toujours 
les journaux déclarent que cette réponse est 
remarquable par sa franchise et sa netteté. 
L'immense majorité de la presse approuve 
sans réserve les conditions des allies. 

Le « World » dit : < Voici le document le 
plus clair et le plus compréhensible qui ait 
été publié depuis le début de la guerre. 
Quelque opinion que l'on puisse avoir au 
sujet des conditions de détail, les Améri-
cains doivent tous éprouver de l'admiration 
pour la franchise et la sincérité avec les-
quelles l'Entente répond au président. » 

Le « Baltimore Sun » déclare que les Amé-
ricains ne trouveront pas déraisonnables les 
conditions formulées par les alliés, et es-
time que des garanties pour l'avenir sont 
indispensables. 

Un seul journal, dans toute la presse amé-
ricaine, critique la réponse. C'est t l'Ameri-
can Journal », dont M. Hearst est le pro-
priétaire inféodé à la chancellerie alleman-
de Ce journal trouve que ta réponse des 
alliés est truculente et amère. Il trouve mê-
me que cette réponse contient des insultes 
voilées à l'adresse du président, insultes que 
certains Américains ressentiront vivement. 
Cette aporéciation est la seule clans son cen-

LA PRESSE HOLLANDAISE 

Amsterdam, 13 janvier. — Les Nieuws 
van den Dag écrivent : 

« Tout en trouvant des idées de con-
quête telles que l'expropriation de la Tur-
quie d'Europe dans la Note de l'Entente, 
on ne -peut pas applaudir la Note alleman-
de, qui porte contre le gouvernement belge 
des accusations gratuites. La violation de 
la neutralité de la Belgique reste une 
grande injustice, qui empêchera toute paix 
honnête tant qu'elle ne sera pas réparée. » 

Du Telegraaf : 
« La Note allemande est obscure et lou-

che; la Note de l'Entente a le mérite d'être 
claire; elle est basée sur le principe de la 
liberté des nations et vise la restitution 
de l'Alsace-Lorraine et des provinces da-
noises du Schleswig-Holstein. 

» L'Allemagne, si elle obtenait le statu 
quo ante bellum préparerait aussitôt une 
nouvelle guerre. » 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 13 janvier. — Des Daily 

News : 
Il est bon que la Note allemande aux neu-

tres et la réponse des alliés au président 
Wilson soient publiées simultanément. Les 
neutres pourront les comparer attentive-
ment. Lorsque l'Allemagne fait appel au ju-
gement de l'Histoire, nous répondons que 
nous ne désirons pas un autre tribunal. Les 
faits sont probants; les falsifier n'y change 
rien. L'Allemagne voudrait faire croire que 
les alliés ont commencé la guerre pour dé-
membrer les puissances centrales. La Note 
des alliés donne à cette allégation une ré-
ponse suffisante. 

Du Daily Mail : 
Le délicieux document que Berlin envoie 

aux neutres est un mélange de pleurniche-
ries et de faussetés. Il est clair que I Alle-
magne non seulement veut la paix, mais 
veut garder le butin volé. Il est possible 
à l'Allemagne d'avoir la paix, quand elle a 
désirera, en revenant à ses frontières, hue 
peut mettre fin à la campagne qui tend a 
faffamçr an 'ahandonnftat son hutm-

Du Morning Post : 
L'Allemand semble être fatigué d'un sabre 

qui ne lui a pas donné la victoire, aussi a-
t-il recours à la plume, espérant gagner par 
des Notes ce qu'il n'a pas pu obtenir en as-
sénant des coups. Un vainqueur ne demande 
pas la paix, il l'impose. Il est ridicule de 
voir les Allemands, qui occupent des terri-
toires alliés couverts du sang des victimes 
innocentes, se plaindre aux neutres que les 
alliés refusent de prêter l'oreille aux propo-
sitions de paix. 

Nous ne pouvons pas traiter de confiance 
pendant ia guerre avec un pays qui tut 
félon dès le temps de paix. Les Notes alle-
mandes sont des signes de faiblesse; nous 
devons redoubler d'efforts jusqu'à ce que 
l'Allemagne reconnaisse sa défaite. 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 13 janvier. — Le marto L7nt-

vcrsaln dit que l'heure de la paix n'est 
pas encore arrivée, quoique dans une ad-
mirable clartb la Note en énumère les con-
ditions, qui sont énormément éloignées de 
celles que l'Allemagne paraissait disposée 
à accepter. 

» La Note de la Belgique est un immense 
cri de douleur du peuple martyr. » 

U NouTfilie laiMvre 

Paris, 13 janvier. — Il y a unanimité 
dans la presse parisienne pour traiter 
cemme il le mérite ce tissu d'impudentes 
contre-vérités et de sournoises insinua-
tions, qui constitue le fond de la nouvelle 
manœuvre austro-allemande. 

Pour M. Sléphen Pichon, ancien minis-
tre des affaires étrangères, qui nous don-
ne son opinion dans le Petit Parisien : 

Ce serait outrager les neutres que de croi-
re, nécessaire de répondre pour leur édifi-

cation aux nouvelles Notes que l'Allemagne 
et l'Autriche-Hongrie viennent de leur adres-
ser. U n'y a qu'à laisser l'opinion publique 
se prononcer en témoin impartial et libre 
sur les pièces du procès soumis à son juge-
ment depuis le Jour où nous avons été con-
traints de prendre les armes pour la défense 
d'une cause qui est colla de tous les hommes 
honnêtes et de toutes les nations civilisées; 
douter de son verdict serait douter de sa 
conscience; c'est une injure que nous ne lui 
ferons pas. 

Du Matin : 
Jamais plus pitoyable argumentation n'a 

vu le jour. Les Allemands de 1914 étaient 
certes d'immondes bourreaux. Au moins 
avaient-ils le courage do leur opinion. Mais 
cette nouvelle Allemagne, qui est née et se 
développe depuis la mauvaise récolte de 
1916, cette Allemagne humanitaire qui parle 
d'affranchir les peuples et de donner le bon-
heur au genre humain, c'est un prodige de 
jésuitisme qui soulèvera l'écœurement dans 
le monde entier. 

De M. Jean Herbetle, dans l'Echo de 
Paris : 

Le verbiage de nos ennemis trahit leur 
inquiétude, des gouvernements sûrs de vain-
cre ne bavarderaient pas tant, mais ils ont 
aussi une autre raison pour parler. Us veu-
lent, longtemps à l'avance, poser la question 
de la paix à leur manière, sur le terrain 
qui leur convient; ils veulent que le public 
se passionne exclusivement pour certains 
problèmes; ils veulent que d'autres problè-
mes soient négligés. Dans leurs Notes com-
me dans leurs journaux, on chercherait vai-
nement une précision sur ce sujet pourtant 
fondamental : Qui paiera? Ne nous laissons 
pas distraire par leur voltige diplomatique; 
c est aux choses qu'ils ne disent point que 
nous devons penser surtout, car ils ne pen-
sent point, eux, les choses qu'ils disent. 

De Saint-Brice, dans le Journal : 
On a taxé de perfide leur offre dp paix, 

sous prétexte qu'elle ne donnait pas de con-
ditions précises. N'était-ce pas assez que de 
s'engager à apporter ces conditions à la pre-
mière séance de la conférence ? Vous voyez 
le piège Tout le document a été bâti uniqup-

, ment pour faire passer cette nouvelle invite 
et la îairo accepter par les pangermanistey. 

L La manœuvre Daciflaue va se dévelonner. 

De M. Fitz-Maurice, dans le Figaro : 
Il faut en réalité fîue l'on soit à Berlin, 

absolument à bout de souffle pour en revenir 
aujourd'hui à la vieille histoire des papiers 
trouvés au ministère des affaires étrangères 
à Bruxelles et pour prétendre établir la pu-
reté des intentions que l'on avait à l'endroit 
de la Belgique, en faisant valoir que l'on 
s'était engagé à n'y commettre aucune vio-
lence si elle n'avait opposé aucune résis-
tance à la violation de sa neutralité. Ces 
gens-là n'ont décidément pas conscience de 
leur infamie. 

De l'Œuvre ; 
C'est assez l'habitude des assassins de 

plaider U culpabilité de la victime. L'Alle-
magne continue la tradition sans l'amélio-
rer. Mais, au fait, sur quoi discute-t-on ? 
L'Allemagne considère que ses buts de guer-
re sont atteints, elle veut s'arrêter; rien de 
plus logique. Nous considérons que les nô-
tres ne le sont pas, nous, continuons donc; 
rien de plus naturel. 

De la Libre Parole : 
Tout cela s'adresse manifestement à M. 

Wilson. Les empires centraux complètent 
leur réponse à l'offre du président, dont ils 
ont compris l'insuffisance, et ce sujet est 
loin d'être épuisé. 

Commentaires allemands 
Le Berliner Tageblatt écrit : « Le gouver-

nement allemand n'a pu naturellement ré-
pondre à la Note de l'Entente, mais il a 
voulu une fois de plus expliquer aux neu-
tres son point de vue en ce qui concerne la 
question de la paix. La Note déclare une 
fois de plus que les puissances centrales 
sont prêtes à la paix. » 

Le Vossische Zeitung dit : « Celui qui sait 
discerner entre les bruits de coulisse et la 
vérité et qui a la volonté de comprendre la 
vérité n'aura pas beaucoup de mal à se fai-
re une opinion. » 

Le Vorwaerts écrit : « Le gouvernement 
allemand fait dire à 1'Emente une fois de 
plus par la voix des neutres qu'il est prêt à 
conclure une paix basée sur l'estime mu-
tuelle et sur l'égalité et que toutes les na-
tions de l'Europe en proie aux horreurs 
de. la guerre peuvent avoir cette naix* » 

Toeiama aiser 

Paris, 13 janvier. — Les journaux consi-
dèrent la proclamation de Guillaume com< 
me un cri de rage qui dissimule mal l'em< 
barras que lui cause la réponse si nette def 
alliés. 

De la « Liberté » : « Si l'empereur a cru 
effrayer les ennemis par ces éclats de fureur, 
il se trompe grossièrement. Nous doutonl 
fort que cette nouvelle proclamation ras. 
sure et enflamme les barbares affamés. 
Ceux-ci vont mesurer la déception de leui 
maître au degré de sa démence Quant à 
nous, nous entendons avec une réelle ioi« 
ces cris de rage; ils dénoncent le sentiment 
de l'impuissance et la peur du châtiment. 1 

De la « Presse » : « La colère est mauvais* 
conseillère. C'est visiblement pi'^ nul s dicté 
à Guillaume cette proclamation furibonde. 
On peut lui appliquer le proverbe ■ « Tu t« 
lâcnes, donc tu as tort ! » Ses rodomontades 
n ont d'autre but que de préparer le peupla 
ademand, déjà ployant sous le faix, à d 
nouveaux sacrifices. » 

Le Discours de 1. Pan! Deschanel 
M. Clémenceau, dans l'Homme enchaîné 

fécilite M. Deschanel d'avoir défendu l'ins-
titution parlementaire : 

Si on n'avait pas mis la Chambre dans 
la nécessité d'être défendue, on eût évité 
la haute mercuriale de remontrance de-
vant laquelle la superbe ministérielle a dû 
se courber. Si le tonnerre est tombé sur lea 
cimes avec un tel éclat, c'est que lorsqu'on 
la défie trop longtemps, la foudre arrive 
Elle est venue heureusement du lieu mê-
me d'où elle pouvait venir, selon le libre 
jeu des institutions parlementaires, sans; 
apporter aucun trouble dans l'esprit pu-
bîic, pas plus que dans le fonctionnement 
régulier de 1 Etat Grâces en soient rendues 
à M. le Président de la Chambre ! M. Des< 
Chanel a dit a chacun le devoir, le devoir 
d aujourd'hui dans l'heure qui presse, i« 
devow de demain oui -nous assurera ^ sa-
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La oonquéle du Cameroun est considé-
rée comme terminée Les Allemands ten-
tent de gagner ta Guinée espagnole avec 
leur matériel et le trésor de la colonie. 

> A I Hôtel de Ville 
Con:cil municipal 

Le Conseil municipal se réunira, en séan-
ce publique, mardi prochain 16 janvier cou-
rant, à cinq heures du soir. 

La Betterave sucrière 
Au moment où les pouvoirs publics se 

préoccupent do la question de La betterave 
sucriére et qu'une corrunission spéciale 
vient d'être ersée, au ministère de l'agricul-
ture, pour étudier, rous la présidence de M. 
de^'ilmorin, les divers problèmes qu'elle 
ccnfportfi nous croyons devoir donner à nos 
lecteurs les intéressants résultats que M. 
Bouygues, docteur ès sciences, de la Fa-
culté des sciences de Bordeaux, a déjà ob-
tenus à ce propos. 

Depuis 1913, en effet, M. Bouygues pour-
suit, dans ce sens, dos expériences qu'il a 
réalisées sous le patronage de la Caisse 
des recherches scientifiques. Les résultats 
qu'il a obtenus ont été publiés soit dans 
les comptes rendus de l'Académie des scien-
ces, soit dais les rappoits annuels qu'il a 
adressés au président cle la Caisse des re-
cherches au ministère de l'instruction pu-
blique. 

Ce sont ces résultats que nous allons don-
ner. 

D'après M. Bouygues, une première ré-
gion betteravière peut être délimitée, dans 
le Sud-Ouest de la France, par une ligne 
îerrnée partait e* revenant a Bordeaux et 
passant par Libourne, Périgueux, Brive, 
Bouillac Gourdon, Caoors, Agen, Damazan 
et Langon. 

OM. peut ajouter en outre, à cette région, 
uneTenclove sise dans le Médoc, tout autour 
lie Lesparre. 

Dans ses essais, M, Bouygues a obtenu de 
S« à 40 tonnes de betteraves sucrières et de 
5,000 à 6.0C0 kilos de sucre à l'hectare. 

De sorte que si on fixe le prix moyen de 
la tonne à 23 fran -s, un hectare peut rap-
porter de 800 à 1,000 francs au petit proprié-
taire, c'est-à-dire à celui qui fait tout le 
travail lui-même et qui n'a pas l'habitude 
de compter sa peine dans les revenus qu il 
retire de ses terres. 

Ces rendements, comme on le voit, sont 
Importants, a ils sont au moins égaux, si 
non supérieurs, à ceux que donnent les ter-
res des départements du nord de la France. 

En outre, cette culture parait devoir être 
aussi rémunératrice que celle du tabac, sur-
toui si on fait entrer en ligne de compte 
ïeswombreux soins que cette dernière plan-
te réclame jusqu'au moment de sa livraison 
a l'administration, et sa facile destruction 
par la grêle. 

Aussi M. Bouygues conclue-t-il, avec juste 
raison du reste, à l'établissement de l'indus-
trie sucrière dans notre région. 

A propos des Tramways 
Les réclamations, les protestations conti-

nuent à nous parvenir de plus en plus nom-
breuses au sujet de la réorganisation ou 
plutôt de la désorganisation du service des 
tramways de Bordeaux. Nos correspondants 
nous demandent, presque tous, d'insister 
auprès de la municipalité pour qu'elle exige 
àfi la Compagnie des T. E. O. B. des amé-
,iiyirations indispensables selon eux. 

Nous ne pouvons que leur répondre une 
fois de plus que la mairie de Bordeaux, 
par suite de dispositions législatives ou mi-
nistérielles qui, quelque illogiques qu'elles 
paraissent, n'en existent pas moins, — est 
absolument désarmée en ce qui concerne 
l'administration des tramways. Elle n'a ni 
le droit ni le pouvoir d'exiger quoi que 
ce soit de la Compagnie. C'est au service 
îu contrôle seul, qui a à sa tête M. l'in-
génieur en chef des ponts et chaussées Bo-
nafous, ingénieur en chef du département 
rie la Gironde, qu'incombe la responsabi-
lité des mesures à prendre en ce qui con-
?.erne les tramways. C'est donc à M. le Pré-
fet de la Gironde ou à M. l'ingénieur en 
chef Bonafous. que nos concitoyens devront 
adresser les doléances qu'ils jugeront oppor-
tun de formuler. 

Ajoutons qu'aujourd'hui-même, nous avons 
x^;u deux lettres nous signalant que, mai-
gre les promesses faites à la municipalité 
qui défend, autant que cela est en son pou-
voir, aussi bien les Intérêts des habitants 
de la ville que ceux de la population des 
communes suburbaines, les tramways Es-
pagne et Bèglcs font demi-tour au quai 
de la Monnaie, au lieu de poursuivre-leur 
marche jusqu'aux Quinconces, ainsi que le 
spécifie le cahier des charges. 

Ce prolongement étant assuré par les 
tramways des quais « Gare du Midi-Bassin 
ft flot», des voyageurs nous demandent si 
leur droit n'est pas absolu de continuer par 
ces voitures, sans supplément de prix, leur 
trajet jusqu'au terminus ries Quinconces 

Cela semble naturel. 
D'autres nous déclarent que, nantis de 

leur billet « Espagne ou Bègles-Quincon-
rh.a », ils monteront dans le tramway cor-
-#spondant ries quais. « Et l'on verra bien 
alors », ajoutent-ils. 

Nous reconnaissons, certes, que les temps 
nue nous vivons apportent un trouble réel 
dans l'exploitation des services publics, et 
que le devoir do la population bordelaise 
est rie se plier aux circonstances. Il n'en est 
pas moins regrettable eue l'imprécision des 
instructions ou des indications fournies 
puisse devenir ainsi la source de discussions 
et rie difficultés, qui se multiplient chaque 
jour. 

Toutes les lettres que nous recevons émet-
tent... timidement l'avis qhe les intérêts des 
vovageurs sembl?nt être le moindre souci 
<àes administrations compétentes. 
T Elles n'ont peut-être pas tout à fait tort. 

FAiTS DIVERS 
L'Escroquerie m Piisonnier de Guerre 

Une famille de commerçants très honora-
blement connus dans notre ville, dont le rils 
était à la guerre, avait été fort éprouvée en 
apprenant que le jeune homme, comme bien 
d autres, hélas ! était porté comme disparu à 
la bataille de Hurlu-les-Mesnils. Etait-il mort? 
Etait il disparu et seulement prisonnier? 
Questions angoissantes que se posaient les 
pauvres parents» et qu'ils ne parvenaient pas 
à résoudre, malgré les démarches pressantes 
qu'ils tentèrent. 

Cependant, le père, un vieillard de soixan-
te-douze ans. voyant que l'incertitude por-
tait réellement atteinte à la santé de sa fem-
me, eut l'idée de s'adresser à une personne 

t, grâce aux nombreuses et hautes influen-
es que cette dernière possédait en Espagne 
t ailleurs, prétendait-elle, lui assura pou-
oir connaître d'une façon absolue ce qu'é-
ait devenu son fils. 

Le Prêtre espagnol 
Cette dame, qui avait certaine allure et se 

irésentait fort bien, était, dit-elle, en corres-
pondance directe avec un membre très haut 
Placé du clergé espagnol. Et celui-ci, par 
intermédiaire des Croix-Bouges internatio-
ales, pouvait obtenir tous les renseigne-

ments désirés. 
Naturellement, ces démarches devaient est-

er un certain temps et leur rémunération 
tait assez coûteuse. 
Mais qu'importait aux malheureux parents, 
urvu qu'ils eussent des nouvelles de leur 

ills ! En pareil cas, l'argent est sans valeur. 
La dame Amélie C... se fit donc remettre une 
provision assez importante pour se mettre 
immédiatement en campagne. 

Quelques jours après, elle se présentait 
liez les commerçants le visage souriant, 
imitant fébrilement une lettre. Cette lettre, 

écrite en castillan, émanait du fameux prê-
tre espagnol. Elle annonçait que, contre tou-
te espérance, le soldat que l'on croyait tué 
jvait pu échapper à la mort, qu'il n'avait été 
ue blessé,.fait prisonnier, emmené en Alle-
magne, et qu'il était en traitement dans un 
îôpital. 

La joie des parents fut sans bornes, d'au-
tant plus que le prêtre promettait de donner 
"autres détails a bref délai. 

Amélie C... ajouta qu'elle était intime 
vec un officier supérieur, s'occupant du ser-

vice de contré-espionnage, dont elle allait 
bientôt recevoir la visite. Ce dernier l'aide-
rait beaucoup, dit-elle, dans la tâche qu'elle 
avait entreprise. 

Do l'Argent, toujours do l'Argent ! 
Mais pour cela il fallait encore de l'argent. 

Les parents lui en donnèrent tant et plus. 
Puis, à partir de ce moment, les corres-

pondances devinrent fréquentes. 
Le prêtre espagnol donnait des nouvelles 

du prisonnier qui réclamait l'envoi de colis. 
On remit encore de l'argent pour expédier 
au blessé ce qu'il demandait. Tantôt les let-
tres annonçaient que le malade allait 
mieux, puis soudain son état s'aggravait. 
Mais il n'écrivait jamais, et ce manège du-

rait depuis bientôt un an. Les parents fini-
rent par s'inquiéter, et le père, un jour, de-
manda à Amélie C... s'il ne lui serait pas 
possible de lui faire parvenir une lettre écri-
te par son fils lui-même. 

Celle-ci promit, certes, et au delà, puis-
qu'elle affirma que sous peu de jours elle 
apporterait même la photographie du pri-
sonnier. 

Cette affirmation calma la perplexité de la 
famille. Mais des jours, des semaines se pas-
sèrent sans qu'une lettre du blessé arrivât, 
a plus forte raison sa photographie. 

D'autre part, les visites d'Amélie C... 
à la famille se faisaient plus rares, et le 
commerçant eut soudain l'impression qu'il 
était dupe d une aventurière qui l'avait ou-
trageusement escroqué. 

fi n'eut garde de faire part de ses soup-
çons à sa femme, dont la santé était précai-

mais il se détermina à faire une visite 
au procureur de la Bépublique, à qui il ra-
conta dans tous ses détails cette pénible his-
toire. 

Le magistrat n'hésita pas, en présence de 
ces révélations. Il eut la certitude que la 
femme Amélie C... était une intrigante 
très habile et, dès lors, il chargea M. Fabre, 
chef du service rie la Sûreté, de procéder à 
une très discrète enquête. 

Bous les Verrous 
Cette enquête fut concluante. 
Le prêtre espagnol, l'officier supérieur, 

les hautes influences, tout cela, du bluff. 
Il restait Amélie C..., qui fabriquait elle-

même les lettres prétendues envoyées d'Es-
pagne et qui était parvenue à escroquer 
aux confiants parents la jolie somme de 
4.000 fr. Toute la correspondance de cette 
habile femme a été examinée; il v a de quoi 
construire, avec ces lettres, un véritable ro-
man-feuilleton. 

Amélie C... a été écrouée ^vendredi, dans 
l'après-midi, au fort du Hâ, et mise à la dis-
position du procureur de la Bépublique. 
L'instruction nous fera connaître si la fem-
me escroc n'a nos fait d'autres dupes, ce 
qui est très probable. 

Détail navrant- T.a mère du disparu, à 
nui l'on ne put cacher cette histoire, est 
dans un état de santé quasi-désespéré. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne rie Paris. Envoi gratis. Ecr Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

La Pendue de Lormont 

Ambulance mllita're 
des Employés de Commerce 

Dimanche H Janvier, en l'église Saint-Ni-
colas, li onze heures un Quart, messe tn mu-
sique, avec le concours rte : Mile A. Dulout; 
MM. Vienllle. de l'Opcra-Comique, et G. Blanc, 
professeur do violon; Mlle Holèn-e Durand, or-
ganiste. 

Une quête sera faite- au profit ries blesses 
«oiRnes i~i l'ambulance militaire des F.mployes 
de commerce. 

Concert spirituel 
La messe en musique au profit Ue l'Œuvre 

ijrtes Orphelins de guerre, qui devait avoir 
lieu aujourd'hui dimanche, à la cathédrale 
Saint-André, avec le concours de Mlle Emilie 
Grossard, est renvoyée nu dimanche 21 jan-
vier, a onze heures et demie. 

Le programme et le nom des quêteuses se-
» font donnés clans le couarnt de la semaine. 

Par suite de son départ irrévocable, fixé 
mu 20 courant, la maison Boccara, de Tunis, 
19, cours de l'Intendance (passage Sarget), 
met en vente son stock de tapis d'Orient 
avec des rabais considérables. 

IL Y A BIEN EU SUICIDE 
Ainsi que nous l'avons dit, M. le Procu-

reur de la Bépublique, ayant reçu les décla-
rations de Mme D..., mère de la domestique 
trouvée pendue dans sa chambre, dans un 
château voisin de Lormont, avait chargé 
d'une enquête la gendarmerie de la com-
mune. 

En voici les résultats : Yvonne D... était 
âgée de vingt-six ans; elle était mère d'une 
fillette de quatre ans, qui habite à Mont-
guyon, chez sa grand'mère. Le mari de 
la domestique est prisonnier en Allemagne. 

La constatation du médecin a conclu à 
la mort par pendaison. S'il y avait eu stran-
gulation, en effet, la face' aurait été cra-
moisie, les yeux 6ortis de leur orbite et la 
langue pendante, ce qui n'a pas été cons-
taté en l'espèce. Les déjections sanguino-
lentes remarquées sur le parquet s'expli-
quent par la pendaison, la colonne verté-
brale ayant été brisée. 

Mme X..., qui habite le château, se rap-
pelle fort bien que la veille du drame, elle 
avait remarqué qu'Yvonne montait dans sa 
chambre tenant à la main un grand mou-
choir rouge, celui dont elle s'est servie 
pour se pendre. 

Quant aux économies dont parlait Mme 
D..., il a été prouvé qu'Yvonne avait dépen-
sé tout dernièrement une centaine de francs 
pour acheter des effets à sa fillette; de plus, 
elle envoyait exactement chaque mois à sa 
mère, pour la pension de sa fillette, le mon-
tant de ses gages. 

Mme D... faisait aussi remarquer qu'il 
n'y avait pas eu de pesées sur la porte. 
Indiquons que cette porte fermée de l'in-
térieur par une simple targette, avait cédé 
sous la poussée du jardinier du domaine 
qui avait été requis par la châtelaine et 
qui pénétra le premier dans la pièce. 

Comme on le voit, on se trouve bien en 
présence d'un suicide. Yvonne D... n'a pu, 
sans doute, supporter le chagrin de la sé-
paration, l'idée douloureuse des souffran-
ces que devait endurer son mari, captif 
chez les Boches. L'affaire est donc classée. 

PETITE CHRONIQUE 
Assailli et volé. — Un marin débarqué du 

paquebot o Afrique », nommé Léon Haude-
baunt, passait vendredi soir, vers onze 
heures, dans le quartier Saint-Pierre. Il fut 
attaqué par deux individus qui lui ont volé 
une somme de 195 fr. et divers papiers. 

Vol de bécane. — M. Fulbert Petit, clerc 
de notaire, 11, rue du Béservoir, déposait, 
jeudi soir, vers 'six heures, sa bicyclette 
dans le couloir de la maison, 5, cours du 
Pavé-des-Chartrons. Quand il voulut la re-
prendre, elle avait disparu. 

Dans une armoire. — L'armoire de M. 
Dolfen, sujet belge, manœuvre, demeurant 
5, rue Tour-de-Gassies, a été visitée par des 
cambrioleurs qui lui ont volé la somme de 
285 fr. 

La vie chère. — Depuis un mois environ, 
une marchande à la criée, Mme Poumero-
lie, constatait que chaque matin, entre 2 et 
5 heures, on lui volait un ou deux agneaux 
dans les colis qu'elle recevait. Elle s'est dé-
cidée à venir porter plainte contre son vo-
leur inconnu, que la police recherche. 

Réveil désagréable, — Un soldat dos C. O. 
A., M. Albert Bm, s'était assoupi, jeudi soir, 
vers 5 h 30, dans la salle d'attenté de la ga-
re d'Orléans: quand 11 se réveilla, il eut la 
désagréable surprise rie constater la dispa-
rition de sa montre. 

Marchandises suspectes. — Le nommé 
Francisco T..., manœuvre, vendait sur ia 
voie publique ries peaux de chevreaux tt 
des cigares dont 11 n'a pu expliquer la pro-
venance. Arrêté. 

Coups et blessures. — Omar-ben-Bark, ma-
nœuvre marocain, ne voyage pas comme 
tout le monde. Juché sur le tampon arrière 
d'un tramwav, il molesta la conductrice de 
la voiture qnii voulut le contraindre à des-
cendre. Il a été arrêté et envoyé au dépôt. 

Povt d'arme prohibée. — Le Marocain 
Ben-Boise-ben-Ajuge, à qui procès-verbal 
venait d'être dressé, vendredi soir, pour vio-
lences légères, f&ililW, fut trouvé porteur 
d'un coup rie poing américain. Ecroué. 

A qui le cuir? — Deux ballots de cuir, du 
poids de 200 kilos chacun, ont été décou-
verts, vendredi, vers midi, par M. Ernile 
Minarri manœuvre, demeurant 21, rue Del-
bos. Ce cuir se trouvait dans un fos.se sé-
parant, la cité Dutrev ries prés qui 1 envi-
ronnent. Il a été déposé dans une dépen-
dance du troisième groupe de l'aviation, 
rue Aehard. 

Disparu. — Un jeune garçon de treize 
ans a quitté, vendredi à deux heures, sa 
famille. Voici son signalement ; grand et 
fort pour son âge, teint clair, cheveux châ-
tain foncé, habillé d'un costume bleu, par-
dessus gris clair, chapeau gris, souliers jau-
nes. Prière de prévenir la famille. 15, cours 
de Bayonne. à Bordeaux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

Les Vols de Fourrures, 
de Cuivre et de Cuir 

Cette affaire a fait grand bruit à Bor-
deaux. Voici très exactement sous quel jour 
elle s'est présentée samedi devant le tribu-
nal correctionnel. 

Georges Georget, âgé de vingt-sept ans, do-
micilié rue des Herbes, était vigile, bien que 
son casier judiciaire perte déjà plusieurs 
condamnations. La Société qui l'oocupait 
l'avait affecté à la surveillance d'un hangar 
de la Société Générale Transatlantique. Na-
turellement, Georget mit ce hangar en cou-
pe réglée ; il y vola, notamment, 160 peaux 
de fourrures, un lot de peaux de chevreaux, 
deux mille lames de rasoir, des tours à per-
cer les cigares, du caoutchouc, des chaussu-
res, des piles de lampes électriques, des 
éponges, .à ne parler que des marchandises 
qui ont été saisies à son domicile. 

Un soir de novembre 1916, Georget rencon-
tre dans un bar Joseph Gaudal, vingt-huit 
ans, serrurier, rue Furtado, mobilisé à St-
Médard. Il «roit que ce Gaudal pourra l'ai-
der à écouler une partie du produit de ses 
vols : pour endormir ses scrupules, il lui -of-
fre d'abord de fines cigarettes, puis une boî-
te de cigares qu'il raconte avoir achetée à 
des fraudeurs; enfin, il lui confie une partie 
des fourrures volées et le décide à se char-
ger de leur vente. 

Gaudal présente la marchandise à divers 
fourreurs qui reconduisent et passe à son 
tour l'affaire à un Italien, Domenico Petril-
lo, vingt-ne if ans, domicilié rue du Palais-
Gallien, qu'il avait également connu dans 
un bar et qu'il tenait pour un soldeur. 

Georget prétend qu il avait à ce moment 
avoué'à Gaudal que les fourrures prove-
naient d'un vol : Gaudal lui oppose une dé-
négation formelle. Quoi qu'il en soit, Gau-
dal retourne à Georget les fourrures à lui 
confiées, et c'est Petrillo qui, maintenant, 
cherche à placer la marchandise. 

Mais un fourreur a prévenu la police. 
L'inspecteur de la Sûreté Leyx file Petrillo 
et découvre que celui-ci a loué, rue Villa-
ris, une baraque qu'on trouve remplie rie 
marchandises volées. M. le commissaire de 
police Farfals v découvre notamment un 
lot important dé saumons rie cuivre. Mais 
un détail retient son attention : il y a sur 
le plancher de la baraque des papiers 
ayant servi, d'après ses marques, à enve-
lopper de nombreux rouleaux de cuir. 

Petrillo est arrêté Interrogé, il dit avoir 
loué le local pour le compte de trois Es-
pagnols dont il ne connaît que les prénoms 
et qui y ont emmagasiné les marchandises 
que l'enquête a démontré provenir de vols 
commis au préjudice de la défense natio-
nale. 

M. Farfals le presse de questions pour 
savoir où sont passés les rouleaux de cuir, 
et Petrillo avoue qu'il les a vendus avec 
les concours suivants ■ 

Il s'est adressé, en premier lieu, à Joseph 
Subirat, 29 ans, mouleur, rue Leyteire. mo-
bilisé dans une usine dé Bordeaux. Celui-
ci a proposé l'affaire à un comptable de 
l'usine, Etienne Magnol, domicilié rue de 
Candale, qui, le soir, tenait la comptabilité 
du brocanteur marchand de métaux, Jean-
Baptiste Labiste, 48 ans, cours Victor-Hugo. 

Magnol a offert les cuirs en vente au prix 
de & fr. 25 le kilo à ce Labiste qui a ac-
cepté le marché. Mais dans quelles condi-
tions ? Ici, deux inculpés sont en contra-
diction. Labiste soutient qu'il s'est borné à 
transmettre la proposition de son compta-
ble Magnol à Charles-Camille Sazias fils, 
25 ans, cours Pasteur avec lequel 11 trai-
tait des affaires, et que Sazias aurait fait 
l'achat, lui Labiste jouant le simple rôle 
d'intermédiaire, de courtier. 

Sazias, de son côté, prétend qu'il n'a, à 
aucun moment, connu Magnol; que Labiste 
lui a. proposé directement une vente de 
cuirs et qu'il a acheté des cuirs en toute 
confiance à Labiste qu'il savait être négo-
ciant patenté et dont il n'avait aucune ,rai-

i son de suspecter la probité. Il a d'ailleurs 
eu le soin d'exiger de Labiste un reçu ré-
gulier. 

A cela, Labiste répond qu'il n'a figuré 
comme vendeur que pour rendre service; 
qu'en réalité, il n'a touché dans l'opération 
qu'un simple courtage, 75 fr., Sazias, ayant, 
à sa sollicitation, consenti à porter à 6 fr. 80 
le prix de 6 fr. 25 primitivement fixé pour le 
kilo de cuir. Sazias répond qu'il n'a 
accepté cette majoration que parce que son 
«vendeur» Labiste, le seul à qui il ait eu 
affaire en l'occurrence, ne voulait pas trai-
ter à moins. 

Quoi qu'il en soit, Magnol encaissa le 
montant de la vente — 1,050 fr., plus les 
commissions aux intermédiaires, — et le 
remit à Petrillo qui dit l'avoir versé aux 
Espagnols inconnus. Sazias fils revendit le 
lendemain le lot de cuirs à une grande mai-
son de Bordeaux pour le prix de 2,149 fr. 

L'inculpé Magnol. malade, n'a pu quitter 
l'hôpital auxiliaire où il est en traitement. 
Le tribunal a commis M. le docteur Sales-
ses, médecin légiste, pour l'examiner et 
dire s'il est en état de pouvoir être entendu 
à une audience assez pro. haine. 

Il y a un huitième inculpé dans l'af-
faire : Paul Levallois, arrimeur, 36 ans, au 
domicile duquel on a trouvé une paire de 
chaussures provenant d'un vol inexacte-
ment attribué d'abord à Georget. 

Les témoins entendus, M. le substitut 
Bontein a prononcé un bref, mais énergi-
que réquisitoire, demandant la condamna-
tion sévère de tous les prévenus, tant de 
ceux qui avouent leur culpabilité, que de 
ceux qui invoquent, leur bonne foi. Pour 
M. Bontein, en effet, Labiste ne pouvait 
pas ignorer que le cuir offert en vente par 
Magnol était de provenance suspecte puis-
qu'il s'est contenté d'obtenir de lui cette 
réponse que « c'était la une marchandise 
franche ». Et, conclut ie ministère public, 
le titre écrit, le reçu dont se prévaut Sa-
zias, prouve précisément que l'achat a été 
fait en réalité à Magnol, non à Labiste, 
puisque le prix du kilo de cuir a été porté 
do 6 fr. 25 à 6 fr. 80, cette majoration 
constituant la valeur du courtage dû à La-
biste « intermédiaire » et non pas « ven-
deur ». 

Pour être complets, ajoutons qu'il n'a 
pas été question à l'audience de l'histoire 
do mules dont il a été parlé à l'instruction, 
le parquet n'ayant pas retenu ce chef d'in-
culpation. 

Mes Augé, Cluzan, Sosthènes, Bonafoux 
et Duthil ont plaidé successivement pour 
Georget, Gaudal, Petrillo, Subirat et La-
biste. 

L'audience levée à sept heures a été ren-
voyée à samedi prochain pour l'audition 
possible de l'inculpé Magnol et les plaidoi-
ries des autres défenseurs. 

ont été fort, applaudis; de même qur- Mme 
Montai et M. Rallier, dans le Filleul de Ma-
dame. • , 

Gros succès pour toute .la troupe, oui a 
connu, vendredi soir, la joie d un véritable 
triomphe. 

Ciné-Théâtre girondin 
15-17, chemin dn Pessac 

Samedi soir, dimanche, matinée et t0\m^t L'Affaire du Granu-Théatre 
Le Masque aux Dents blanches 

M E S N A R D (anKlePo^-nîî't,,) 
ORFÈVRERIE FANTAISIE pour CADEAUX 

C'est à San Sébastian que la colonie 
franco-anglaise des hivernants vient cher-
cher le brillant soleil d'Espagne, la tem-
pérature clémente, les hôtels conforta-
bles et les distractions d'un Casino in-
comparable. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 13 janvier 

Victorine Nivet, 28 ans, r. Antoi-ne-Dupuch, 33. 
Jean Anglade, 30 ans, rue du Saujon, H. 
euve Bobineau, 53 ans, rue Lecocq, 213. 
Marie Barré. 5.') ans, rue Huguerle, 49. 
Veuve Laubaney, e>2 ans, rue Veyssière, 8. 
Estelle Perrin, 77 ans, 30, rue- Portc-dc-ia-

Monnaie. 
Marceline Cassé, 80 ans, rue Labirat, 44. 

Décès militaires 
Jean Bustarret, 1!) ans, soldat au 49e d'infant. 
Jean Carie, 46 ans, soldat au 1er génie. 
Tran Van Bach, 28 ans, travailleur colonial 

a la poudrerie de Bassens 

MAISON rfnnPIIII GILLiS 228 r ste-camerme 
ITIHIOUIl de UtUIL cuatieanx-Couroaoes - Manteaux 

Escudier, rue Berge-

CONVOIS du 14 janvier 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 7 h. 15, Mlle F. 
ret, 20. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve J. Barbier, salle 
d'attente. 

St-LouiS : 9 h., M. J. Dubois, rue Camille-Go-
dard, 11. 

Ste-Croix : 1 h. 30, Mme Perrin, rue Porte de-
là-Monnaie. 30. 

St-Victor: 2 h., Mme H. Bobineau, rue Le-
cocq, 213. 

St-Miohel : 3 h. 30, Mme Raffler, rue des 
Fours, 20. 

St-André : 3 h. 45, M. J. Plassin, rue Sainte-Ca-
therine. 75. 

St-Augustin : 3 h. 45, Mlle E. NTvet, rue Antoine-
Dupuch, 33. 

Convoi militaire 
10 h., M. Tran van Bach, hospice Pellegrin. 

Autres convois 
8 h., M. H. Danoy, hôpital Saint-André. 
9 h., M. H. Goniès-Silva, rue Moulinié, 3J 
1 h., M. J. Anglade, rue du Saujon, Il 
1 h, M. P. Fougerat, hôpital Saint-André. 
1 h. 30, Mme veuve Laubaney, r. Veyssière, 8. 

_ *K/\r^/\s- • 
M. et Mme Domingo 
Garcia Gimenez et 

leurs enfants, M. Ventura Saenz et ses en-
fants, M. et Mme Meliton Garcia Gimenez et 
leurs enfants, les fami'les Saenz, Marcos, 
Trigo, Martinez, Romero, M. et Mme Henri 
Ferrière et leurs enfants, M. et Mme paul Fer-
rière et leurs enfan*s, Mme Gaston Ferrière 
et ses enfants. M. et Mme Robert Ferrière et 
leur iils, Mme Georges Brousse et sa famille, 
Mme Alfred Lamey et ses enfants, Mile» B. et 
M. Ferrière, M. Loren- Preller, M. et Mme Al-
fred Vivier et leur famille, Mme G. Pôhls et sa 
famille, Mme E.uile Bosc et sa famille, M. et 
Mm» Alfred Laffltte et leurs enfants, M. et Mme 
Jean Laffltte et leurs enfants, M. et Mme Vin-
cent Laffltte et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve FERRIÈRE DE SENTOUT 
née Ventura GARCIA, 

leur tante et cousine, qui auront lieu le lundi 
15 courant, en l'église Notre-Dame. ' 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Tourny, 84, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Plau-
tey, Stoker, Sam-

prient leurs amis et 
ire l'honneur d'assis-

son, Gasset et Loizeau 
connaissances de leur 1 
ter aux obsèques de 

Mm* veuve PLAUTEY, née GUEYRAUD, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
auront lieu le lundi 15 courant, en l'église 
Saint-Augistin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 271, 
avenue de la République, à neuf ht lires un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbr. génér. (service de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Jean La-
garde, Mme veuve 

Pierre Lagarde, Mme veuve M. Thébeaux, Mme 
veuve Bredous, M. et Mme Beauchamp et leurs 
enfants, M. et Mme Thébeaux et leurs enfants, 
Mme veuve Labarthe, M. et Mme Jean Merlaut 
et leurs enfants, M. et Mme L. Larribal et leur 
fille, les familles Lagarde, Lambert et Paul 
Beaumartin prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Achille LAGARDE, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin-germain, cousin et ami, 
qui auront lieu le 15 janvier 1917, en l'église 
Saint-Michel. 

On se ré mira à la maison mortuaire, 10, quai 
de la Monnaie, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Coiayrac (Lot-et-Garonne). 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lU.c. Alsace-Lorraine. 

Les établissements Ch. Collas et C'", de 
Cognac (cartes postales marque « Au Trè-
lia»), informent leurs acheteurs qu'ils ne 
sont pas visés par la note de la Société 
Lévy fils et C'8 parue dans la «Petite Gi-
ronde » du 11 courant. 

éâlres et Goneerts 
Théâtre des Boufîcs 

LE GRAND MOGOL 
Une des opérettes les mieux réussies d'Ed-

mond Audran, i lu Grand Mog-ol », vient d'a-
voir un gros succès au Théâtre des Bouffes, 
succès bien dû à la gaité entraînante du li-
vret, à la musique mélodieuse et plaisante 
dans les parties chantées, habilement harmo-
nisée dant l'orchestration, à l'interprétation 
qui fut vraiment digne des meilleurs éloges. 

On n'a sans doute pas oublie que, l'année 
dernière, le «Grand Mogoi » eut sur cotte mê-
me scène des Boulles des représentations sui-
vies avec empressement, et combien furent 
applaudis Caruso, Chambon, Gamy, Mmes Lu-
cy Raymond et Lya (Je-ddès. Nous retrouvons 
ces mômes artistes dans les mêmes rôles, et 
toujours fêtûs par le public. Mme Lucy Ray-
mond, une charmeuse de serpents, dont le 
charme opère également sur le spectateur par 
l'art du chant et le jeu lin et spirituel. Mlle 
Lya Ceddès, piquante princesse Bengaline. M. 
Caruso qui nous présente un Joquelet doué de 
la voix la plus agréable, dentiste-baladin in-
souciant que rien n'étonne, pas même de se 
voir transformé en grand seigneur. M. Cham-
bon, chantant avec gout et sentiment les cou-
plets du prince Mignapour, amoureux d'Irma 
la charmeuse. M. Gamy, an grand-vlzir Nico-
bar d'amusante caricature. 

M. Darnois a apporté à la représentation 
l'appoint de son humour dans le rôle de l'An-
glais Crakson. Jolie mise en scène, avec ballets 
artistiquement réglés et dansés. C. P. 

CONVOI FUNÈBRE T'ePu™ &■ ott 
et leur fils, Mme Lemit (née Dubois), M. Lemit 
(architecte) et leurs enfants; les familles A. 
Lasserre, Roche et Dubuc prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean DU20IS, 
leur époux, père, grand-père et oncle, qui au-
ront heu lo dimanche li Janvier, en l'église 
Saint-Louis. 

Un se réunira à la maison mortuaire, rue Ca-
mille-Godard, U, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira ;1 neuf heures. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, i!i,c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Barré, M. 
et Mme A. Larteau, 

Mue Yolande Larteau, Aime veuve Fleuret, les 
familles Barré, Larteau, Noél, Paillou, Bouhet, 
Delasserre, Nleryèze, M. l'abbé Bernadot et lo 
personnel de l'institution prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»« Alice BARRÉ, 
directrice d'institution, 

leur fille, stcur, belle-sœur, tanle, nièce, cou-
sine et amie, qui auront lieu le 15 courant, en 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Huguerie, 4'J, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Vu les circonstances actuelles, le présent avis 
tiendra lieu de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

OI\tS\SM EIIMÈDDE M"» M. Louit, M. et uUnVUI rUNtBnC Mme Louit, le lieute-
nant-colonel Rouyre, officier de la Légion 
d'honneur, et M" V. Rouyre, née Louit; MM. 
E. et J. Rouyre (aux armées); les familles G. 
Louit, E. Louit, R. Chariot, ,J. Louit, baron et 
baronne J. de Savy, A. Louit, J. de Montaigut, 
H. Maunoury, Ed. Louit, H. Montauban, P. 
Chariot, J. Le Barazer, Duran, Birot, Joubert, 
Glady, H. Louit et M"« M.-T. Louit prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

Mm. veuve Emilo LOUIT, 
leur mère, belle - mèro, grand'mère, tante, 
grand'tanto, arriere-grand'tante et cousine, qui 
auront lieu le lundi 15 courant, en l'égLse 
Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Eugône-Ténot, 76, à neuf heures un quart, d'où 
la convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générale», m,c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS riard-Dubreuil et leur 
famille remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de leur Ills, 

Elis HÉRIARD-DUBREUIL, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que des 
m&sses ont été dites dans la plus stricte In-
timité. 

(ironique Régionale 
ïlAni'.S-rYlil-NfKS 

BAGNERES-DE-BIGORRE 

L'Accident de Tramway 
de Gripp 

Au Tribunal corredHonnel 
Dans son audience du 13 janvier, le tri-

bunal de Bagnères a rendu son jugement 
dans les poursuites correctionnelles inten-
tées à la suite du terrible accident du tram-
way de Gripp survenu le 31 août 1916, acci 
dent qui coûta la vie à six personnes et fit 
une trentaine de blessés. 
' Amédée Bordes, wattman, a été condamné 
à deux mois de prison avec sursis et 200 fr. 
d'amende; Jouanoulou, chef de station, a été 
condamné à 25 fr. d'amende; Gavillon, chef 
d'exploitation, et Fréchot, conducteur de 
train, ont été acquittés. 

La Compagnie des tramways électriques 
de la Bigorre a été déclarée civilement res-
ponsable. . • 

MOUVEMENT DO PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 janvier 

Montés en rade : 
Château - Yqucm, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Château - Latour, st. fr., c. X..., de dlto. 
Peyverley, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Howna, st norv.,.de Cardiff. 
Trevolgan, st. ang., c. X..., de Buenos-Ayres 
Algorteno, st. esp., c. X..., de Huelva. 

BASSENS, 13 janvier 
Aux appontements : 

Llncolnshire, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Sainte-Anne, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

PAUILLAC, 13 janvier 
Aux appontements : 

Claverdun. st. ang., c. X... 
Amiral-Fourichon, st. fr., c. X..., de la Plata 
Baron • Heryes, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Alster, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Penistone, st. ang., c. X..., de dito. 
Cromartj* st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c. X.., 
Edgar Murdock, tr.-m. am.. c. X... 
Erick-Cavert, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Flora, st. dan., c. X.... de dito 
StorH, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
Mme veuve Dufourcet, M. et Mme charlés Du-

fourcet et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter à la messe qui sera dite en l'église Saint-
Michel, le mardi 10 courant, a dix heures, 
pour le repos de l'âme de 

M. Léon DUFOURCET, 
leur fils, frère, beau-frère et oncle, tomb 
champ d'honneur le 21 octobre 1916. 

au 

Alhambra-Théâtre 
GIGOLETTE 

C'est un drame poignant et vécu, un drame 
habilement construit, écrit dans une langue 
imagée, vibrante et colorée, que « Gigolette ». 

M. Dufey, qui nous a cependant habitués a-
d'excellents spectacles, a eu celte fois la main 
particulièrement heureuse, car «Gigolette» 
compte parmi les meilleures pièces du maître 
Decourcelle. 

Les décors de certains tableaux, ceux du 
«Bouquet de Primevères», de «la Rafle », du 
« Cabaret du Père Trinquette », poar ne citer 
que ces trois, sont d'un réalisme saisissant. 
La pièce est d'ailleurs montée avec un grand 
souci de vérité et un soin que les spectateur» 
se sont plu à souligner fréquemment par 
leurs applaudissements. 

L'interprétation de GigolettOsétant confiée à 
plus de trente artistes, nous no mentionne-
rons que les principaux rôles. 

M. Pierre Laurel, le talentueux comédien 
tant aimé du public, incarne avec un rare 
bonheur le personnage douteux du « Grand 
Charles». M. Uubcrt est un excellent de Mar-
gemont; M, Jean Corty (Jean Vauquelin) a 
lait preuve de remarquables qualités dans la 
scène du Cabaret du père Trinquette en parti-
culier; M. Franck-Mauris est un hilarant Sos-
thène; M. Robert Gauthier un docteur Bernay 
bien dans la note et. enfin, M. Rousseau un 
Maupcrfuis très réussi. 

Mme Denise Denorus s'est taillé un joli suc-
cès dans le rùlc émouvant de Zélie Vauquelin, 
et Mme Sablot-Clarence a fort habilement per-
sonnifié une. Madame de Margemont. 

Mlle Dufau est une Geneviève charmante; 
Mme Rousseau une Amandlne très amusante, 
Mlle Denots une piquante «Sauterelle», Mme 
Delange une Clara pleine d'entrain, etc. 

Avec de tels artistes, « Gigolette » attirera di-
manche en matinée et en soirée le public des 
grandes premières, et ce sera justice. 

Scala-1 héâtre 
Les Scènes nouvelles de la Revue 

M. Provost excelle à maintenir son spesta-
cle et à lui donner, tous les vendredis, un re-
nouveau de fraîcheur et de gaieté. )»î l'ad-
jonction de scènes nouvelles, qui le condui-
ront très loin encore. 

Le Cheval reformé, pitrerie désopilante, a 
donné au populaire Martin et â l'adroit comé-
dien Rullier l'occasion de provoquer daas la 
salle une hilarité sans exemple. 

Mlle Jane Mary et le môme Martin, en rem-
r»a.i]!.finxe de chaises et en tondeur de jib.le.ns» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Baussian et leurs fils (au front), 

les familles Baussian et Ricaud ont la dou-
leur de faire part ,1 leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Emile BAUSSIAN, 
décédé dans sa 21° année, des suites de ses bles-

sures, le 4 décembre 1916, à Salonique, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le 15 Janvier, â neuf 
heures, dans l'église Sainte-Geneviève. 

THÉ CHAMBARD/"M' 
LA SITUATION FINANCIÈRE 

DES ALLIÉS A LA FIN DE 1916 
et les Bons de la Défense nationale 

A la fin de 1916, l'or, possédé par les ban-
ques d'émission de la France et de ses al-
liés outre les encaisses privées, était évalué 
à plus de 13 milliards de francs, tandis que 
l'or de la Banque d'Allemagne ne dépassait 
fruère 3 milliards de francs. 

Notre supériorité financière doit nous ins-
pirer confiance, et plus nous l'augmentons, 
plus nous rendons la situation de l'ennemi 
intenable. 

Après avoir pourvu à nos besoins et à la 
continuation de nos affaires, nous devons 
mettre toutes nos ressources à la disposi-
tion du pays pour lequel tant d'héroïsme se 
manifeste tous les jours. 

C'est par l'achat do Boas de la Défense 
nationale que l'argent libre entre actuelle-
ment dans le Trésor de la guerre. 

Ces Bons s'obtiennent dans tous les bu-
reaux de la Banque de France, des autres 
banques et de la poste, chez les Notaires, les 
Percepteurs, etc. 

Il existe des Bons de 5 fr., 20 fr., 100 fr., 
500 fr., 1.000 fr., etc. Leur échéance est de 
3 mois, 6 mois ou un an Les premiers rap-
portent 4 °/„; les autres 5 %. Ils sont exempts 
d'impôts Sauf pour les Bons de '5 fr. et de 
20 fr., l'intérêt est nayé au moment même 
où l'on achète le Bon. 

HERNI__ 
Chutes de Matrices 

La rouvel e Meiliode da M. Noël DcMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paru i ' 
seule qui procure, sans gêne ni imlr^t:}3-
de travail, un soulagenfent immé

d
T

a
, Ï< T 

guerison des hernies ou descentes nV= Sla 

«rosses et les nln* X "ï, "„ntc?.les Plus 
Prouve cette me^L^oZ^lT6 

breuses guérisons obtenues: nom. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ed. Levavasseur, chevalier de la Légion 

d'honneur (au front), et Mme Ed. Levavasseur; 
M. Edouard Levavasseur, administrateur des 
colonies (au front); M. André Levavasseur (au 
front), M'i« Alice Levavasseur et leur famille 
remercient les personnes qui leur ont envoyé 
des marques de sympathie â l'occasion de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Claude-Daniel-Mai-ce! LEVAVASSEUR, 
avocat à la Cour d'appel de Bordeaux, 

docteur en droit, 
sergent au a05« régiment, d'infanterie, 

cité à l'ordre du régiment, 
leur fils et frère, tué à l'ennemi à l'âge de 
25 ans. 

Ils ont l'honneur de les Inviter à assister a 
la messe, qui sera dite pour le repos de son 
âme le lundi 15 janvier, à dix heures, dans 
l'église Saint-André. 

Gorliz, st. esp., e. 
Brise, goél. fr., c. 

X.. x... de Huelva. 
d'Angleterre. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 15 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
La température s'est abaissée sur nos ré-

gions du nord et de l'ouest. Elle a monté dans 
l'est et le sud. Elle était ce matin a sept heu-
res de: —6» au ballon de Servance, 0 à Lyon, 
1 à Limoges, 2 à Paris et à Nantes, 3 â Calais 
et à Bordeaux, 4 à Brest et à Marseille, 9 a 
Biarritz et à Alger. 

En France, des averses de pluies et de neige 
sont encore probables, avec température un 
peu basse. 

BOURSE DE PARIS 
du 13 janvier 1917 

Marché calme. Rentes françaises et russes, 
soutenues; Extérieures, lourdes; Suez, en re-
prise; Rio-Tinto, calme; hausse des banques 
et valeurs industrielles russes; américaines, 
lourdes; de Beers, ferme. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 50; non libéré, 

89; 3 %, 62 55; Obi. Ch. 1er Etat, 391; Annam, 
Tonkin 1896, 59 50; Tunis 1892, 330 75; Brésil 1911, 
280; Chine 1895, 89 55; 1903, 411 50; 1908, 409; 
1913 (Réorg.H 419; Egypte, unifiée, 89 30; privi-
légiée, 77 25; Espagne (Extér. 960 p.), 102 25; 
Japon 1905, 88 50; 1907, 101 55; 1910, 87 25; Bons 
1913, 531; Maroc 1904, 485; Russie consolid., Ire 
et 2e série, 71 20; 1891 et 1891, 59 90; 1894 (17 fr. 50 
de r.), 59 85; 1906, 84 10; 1909, 76. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris, 1,017; Compagnie algérienne, 
1,180; Crédit Lyonnais, 1,195; Banque française, 
200; Banque de l'Union parisienne, 640; Ban-
que ottomane, 420; Banque russo-asiatique, 
670; Foncier égyptien, 671. 

Chemins de fer (Actions). — Est, 726; Paris-
Lyon-Méditlerranée. 1,005; Midi, 920; act. de 
jouis., 419; Nord, 1,319; Orléans, 1,110; Ouest, 704; 
Nord de l'Espagne, 431. 

Valeurs diverses (actions). — Cio générale 
transat, (act. ordin.), 225; act. priorité, 225; 
Messag. marit. (act. ordin.), 128; act. priorité, 
155; Nord-Sud, 119, Sels gemmes, 300; Suez (ca-
nal maritime), 4.200: actions de jouiss., 3,350: 
Société civile de Suez, 2,660; Panama (obllg. et 
bons à lots), 114; Tramways (Cie générale des), 
405; Aciéries de France, 840; Aciéries de la ma-
rine, 2,150; Ateliers et Chant, de la Loire, 1,742; 
Chargeurs Réunis (Cie française des), 1,175; Cie 
du Boléo, 990; Compt. et mat. d'usines à gaz, 
1,115; Creusot. 2,360; Edison (Cie continentale), 
501; Etablissements Decauville, Nouv., £01; Fi-
ves-Lille. 715; Tréflleries du Havre, 339; Penar-
roya (Soc. minière et métal.), 2,291; Say ordi 
naire, 425; Distribution parisienne, 358; Elec-
tricité de Paris, 4(30; Briansk (actions ordinai-
res), 436: Rio-Tinto (ordinaire), 1,760; Najhte 
Russe, 430; Provodnik, 480; Makewka (privilé-
giée), 195. 

Obliaations Françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1871, 361; 1875, 496; 1876, 489; 1892, 256; 1898. 
312 25; 1899 , 298; 1901, 315; 1905. 333; 2 3/4 1910. 
271 50 ; 3 % 1910. 285; 1912. 231. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
457; 1891, 300; 1892, 323; 1899. 331; 1906, 363; 1912. 
198. 

Foncières 1879. 463; 1883, 316; 1885, 329 50; 189o. 
336; 1903, 367; 1909, 202 ; 3 1/2 1913 libérée, 392; 
4 % 1913. 420. 

Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 344 50; BÔ-
ne-Guelma, 3 %, 331; Est, 4 %, 402; 3 °/„, 334; nou-
velles, 3 %, 333 75; Midi, 3 %, 330 50 ; 2 >/i %, 322 
50; Nord, 4 %. 408 ; 3 %.' nouvelles, 3 °i, 344; 
Orléans, 4 % 406 ; 3 %, 346: 1884, 3 %, 339; Ouest, 
3 %, 345; nouvelles, 3 %, 341 50; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 4 %, 399 500: fusion, 311; nouvelles, 
3 %, 316 50; Sud de la France, 3 %, 288. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers do la Loi-
re 4 %, 487; Suez, 3 %, Ire série, 433; 3 % 3e 
série, 369; Voitures de Paris, 4 %, 389. 

Obligations étrangères Chemins do 1er. — 
Andalous, 3 %, Ire série, fixe, 350; 3 %. 2e série, 
fixe, 321 50; Nord-Espagne, Ire hyp., 410; 2e, hyp., 
3 % 382; Portugais, 3 %. de 2e rang, 302; Lom-
bardes, anciennes. 3 %, 167 50; nouv., 3 %, 
167 50; Saragosse, Ire hyp., 3 %, 3DD 50; 2e 
hyp., 3 %, 345; Blazan-Ouralsk, 4 %, 353; Altaï, 
4 1/2 %, 374; Central Pacific, 4 %, 431. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 484; Bruay 

(Mines de), 1,685; Malacca ordinaire, 121 50; 
Maltzofî, 518; Bakou, 1,711; Colombia (Pétroles 
de), 605; Lianosolï, 350; Spies Pétroléum, 1,850; 
De Beers, ordinaire, 372 50; preferred, 381; Thar-
sis (cuivre), 119 50; Ca?e Copper, 122 50; Chmo 
Copper, 348; Ray Consolidated Copper. L0; 
Spassky Copper, 51 75; Vieille-Monlagnè (zinc), 
700; Platine (Cie industrielle du), 552; Shansi, 
21; Toula, 1,350. . „, rn Mines d'Or. — East Rand, 18; Ferreira, 31 50; 
Goldlields, 42; Léna Goldtlelds. 48 50; Modder-
fontein B, 210; Rand Mines, 103 50; Robinson 
Gold, 29 50. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 7* U à 27 81 M; Espagne, 6 18 V, 

h 6 24 Mi Hollande, 2 35 y, à 2 39 ■(,; Italie, 
83 H â «5 New-York, 5 81 â 5 86; Portugal, 
350 à 370; Pétrograd, 169 h 174: Suisse, 114 'A à 
116 Vi\ Danemark-, 158 â 162; Suède, 170 il 174; 
Norvège, 161 M à 165 M, 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 10; Barcelone, 80 80; Lis-

bonne, 831; Buenos-Ayres (or), 50 11/16; Rio-de-
Janeiro, 12 1/3; Valnaraiso, 11 11/16. 

MAUX DE REiNS 
Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 

douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatisme, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, bydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

TOUTES PBARIHOTSS KT PAR POSTE 

H. BINAG, pliât m., 25, ».St- Ferdinand, Paris 
3 fr. 50 la boîte; 6 pour- 1 9 fr. (Impôt compris) 

GDÉRISON DE LA DYSPEPSIE 
PAR LA " MAGNÉSIE BISMURÉE " APRÈS 

des ANNÉES de TERRIBLES SOUFFRANCES 

L'expérience remarquable d'un 
Conseiller Municipal. 

De temps en temps, des articles ont été pu-
bliés donnant des renseignements sur les re-
marquables effets obtenus contre la dyspep-
sie et les maux d'estomac en prenant tout 
simplement une cuillerée à café de « Magné-
sie Bismurée» dans un peu d'eau, après 
chaque repas. Tous ceux qui souffrent de 
maux d'estomac, quels qu'ils soient, et qui 
n'ont pas encore essayé ce remède si simple, 
seront intéressés par les lettres ci-dessous : 
n 19, Grande Bue Saint-Laurent, 

» Chalon sur-Saône, le 16 mai 1916. 
» Depuis oue je prends de la Magnésie 

» Bismurée, je n'ai plus d'excès d'acide et 
»je digère parfaitement; aussi je vous prie 
> de faire de ma lettre ce que bon vous 
• semblera; la publier dans les journaux, 
» revues médicales, en mentionnant mon 
» nom, car j'estime qu'un remède qui sou-
» lage comme la « Magnésie Bismurée » doit 
» être connu de tous 

» (Signé) E. MEHL, 
» Conseiller municipal de la Ville de 

» Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) ». 
Un autre malade souffrant de l'estomac écrit : 

«6, rue Châtelain, Paris, 14e, 
» le 22 mai 1916. 

» Permettez-moi de vous adresser mes 
• félicitations pour votre » Magnésie Bis-
» murée ». J'étais atteint de néphrite chro-
» nique et je souffrais depuis longtemps de 
» l'estomac Depuis quelque temps, mes 
» souffrances tétaient devenues intoléra-
» bles; j'avais des vents, des acidités, 
» même de. vomissements. J'étais au sup-
» plice et désespéré, quand j'ai vu enfin vo-
» tre réclame. Depuis que j en prends, je 
» n'en suis qu'au deuxième flacon, toutes 
> mes douleurs ont disparu. 

» (Signé) FABEB. » 
Les lettres ci-dessus confirment l'opinion 

si souvent exprimée par les spécialistes, que 
96 % de tous les maux d'estomacs sont dus à 
l'acidité, et donc que le moyen le plus sûr 
et le plus rapide pour guérir les maux d'es-
tomac est. de neutraliser ces acidités et arrê-
ter la fermentatioi des aliments, d'après la 
recette ci-dessus. La e Magnésie Bismurée », 
marque déposée, est en vente chez tous les 
pharmaciens et peut être obtenue soit sous 
formes de comprimés, soit en poudre Toute 
personne souffrant de l'estomac doit essayer 
ce remède, qui arrête absolument toutes dbu-
leurs'au bout de 2 ou 3 minutes. 

u HERNIE 
+ 

«20 décembre 1916. M. Noël Demeure i'ai 

Les personnes atteintes de Hernies Chi. 
tes Hydrocèles, doivent donc voir avec con. 
fiance ce erand spécialiste, qui recevra à 
N.ort, dimanche 14 janvier, hôt. ri" France 
Angouleme, le 15, hôt. des Trois-Piliers 
Bartiezieux, le 16, hôtel de la Boule-d'Or 
Coutras, mercredi 17, hôtel du Lion-d'Or 
Bayonne, jeudi 18 janvier, hôtel Bilbaïna 
Lesparre vendredi 19, hôtel du Lion-d'Or 
Marmanrte, samedi 20, hôtel ries Voyageurs 
Mont-de-Marsan, le 21, hôtel des Pvrériêes 
Pau, lundi 22 janvier, hôtel Henri-IV 
Orthez, mardi 23 janvier, hôtel Central" 
Saint-Etienne-de-Baïgorry, mercredi Bi ian-

vier, hôtel des Pvrénées 
Lembeye, jeudi ?5. 'hôtel Pellerin 
Oloron, vendredi 26. hôtel Lonstalot. 
Dax, samedi 27 janvier, hôtel du Nord 
Mauléon dimanche 58 ianvier, hôtel Bide 

gain, iusrru'à 13 heures 
BORDEAUX, lundi 29 ianvier, hôtel du Cen-

tre. S, rue du Temple. 
Demeure, 52, boulevard E.-Quinet. Paris. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» Albert Laguevte. M. et Mme Edou*rd La-

gueyte. M. et Mme Ë. Griffon! et leur 11 Ile, M. 
F. Lagueytc (au front) et Mme p. Lagueyte et 
leur iils, M. et Mme L. Oelor et leur tille. M. 
Jean Laguevte, les familles Maugey, Moffre, 
Saussar, Lacassagne, Marbot, Tuillier, Laville, 
Lagueyte, Larquey, P. Ortal et veuve Sore re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Albert LAGUEYTE, 
ingénr, membre du Conseil de prud'hommes, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent nue toutes les 
messes qui seront dites le lundi l0 janvier, en 
l'église Notre-Dame, seront oirertes pour le re-
pos de son ame. ,, . 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pomves funèbres aènéralcs. l2i~*-ilK*ne-Is>r.Taine. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 Janvier 1917 

Au comptant: 5 % au porteur, 8S 40; dito pe-
tite coupure, 88 40. — Obligations de la Ville 
de Paris 1865, 510. — Obligations foncières 1909, 
200. — Lyon et Méditerranée (Paris à), obliga-
tions fusion 2 V4 %•> 298. — Midi, obligations 
3 % anciennes, 330; dito de' Jouissance, 405. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,306. — Ouest, obliga-
tions 3 % nouvelles, 342. — Sud de la France, 
obligations, 28D. — Voitures a Paris. 225. — So-
ciété des Téléphones, 412. — Lot Congo 1888, 
61. - Brésil 1908-1909, jouiss. Juillet 1914, 66. — 
Banque d'Orient, 57. — Barcelone priorité, 415. 
— Asturies. 2e hyp., 379. — Rio-Tinto (c. de 25), 
1,750. — Ville de Tokio, 451. — Eclairage élec-
trique, 215. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDS VICTOIRE, c'est celle 

que chaque loui ia METHODE LEROY rem-
porte sui tt LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont Dieu la confirmation des 
milliers de guérisons dêià publiées : 
M. OOUSSI ERE, aux Vignes, p. Mascegros (Loi&ra 

Heruxt inguinale droit? guérie en S mots. 
M. TRIOUILLER, £I Védrine, p. BriOUdelH1* !»!» 

Hernie inguinale ar nie guérie en S mois. 
Mme v« MACH, à Serralongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gain he. guenr en S mois. 
M. COSTE, â Castelmary (Aveyron). 

Hernie mgw.iUf droifv guêm- en 2 mois. 
M. BARRES, à Saint-Just (Aveyron). 

Hernie icMaie ibiuhle. guérie en ? mois. 
M. CHAMBON, à Cormede (Puy-de-DOrte). 

Hcnv- inguinale 'l">i,e guérie en 2 mois. 
M BARREAU, à Samt-Scrnin (Tarn). 

Hernie mgaimie ga'n he. guérie en 2 mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter ei-core serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir réminent spécialiste â : 
Coutras, dim. 14, Lût. de la Paix, face gare 
Angoulême, lundi 15, Nouvel-IIùt. d. 3-Piliers. 
Barbczieux, mardi 16 hôtoi de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 17 hôtel de Londres. 
Bayonne, jeudi 18 hôt de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, ve'nrir. 19. jusqu'à 3 h., h1 de la Poste. 
Bagnères-tle-Bigorre, samedi 20. h Fraseati. 
Lourdes, dim. 21 janvier, hôtel de Paris. 
Pau, lundi 22 janvier, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 23 janvier Grand-Hôtel. 
Lannemezan, mercr 24 janv , h de la Gare. 
Tarbes, jeudi 25 janvier, hôtel Bégina 
Riscle, vendredi 26, b Dumartin. face gare. 
Dax, samedi 27 janvier, hôtel du Nord 
Mont-de-Mars~n, 28, h. Kit belieu et ï-t-Martin. 
Saint-Sever, lundi 29 janvier, jusqu'à midi, 

hôtel de France et des Ambassadeurs 
Aire-sur-l'Adour, mardi 30, h. du Commerce. 
LEROY, 75, rue Faub -St-Martin, PARIS (X°). 

L'Avenir des Femmes 
Par ces jours d'héroïsme, chacun frémit 

dans l'horreur du présent et l'ambition de 
l'avenir. Les femmes surtout se révèlent 
dans la guerre économique qui va suivre la 
victoire de nos armes ! 

Toutes les administrations, le commerce, 
l'industiie, les banques réclament des daines 
comptables, sténo-dactylo, etc. 

Qu'elles se préparent rapidement chez el-
les ou sur place, elles assureront leur avenir, 
en même, temps qu'elles concourront à la 
grandeur économique du pays I 

Demander le programme gratuit aux éta-
blissements JAMET-BUFFEREAU, siège so-
cial, 96, rue de Rivoli, à Paris, ou à la suc-
cursale, 67, cours Pasteur, à Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 13 janvier. ; 
Huile du lin, 201 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 13 janvier. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 460 Ir.; en lingots 
propres au laiton, 460 fr.; en cathodes, 460 fr. 

Etain. — Détroits, livraison havre. 595 fr. 
angais de Cornouailles, livraison Paris, 575 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 101 fr. 50; liv. Paris, 104 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 182 fr.; extra pur, 252 fr. 

Londres, 12 janvier. 
Cuivre. — Disponible, 130 liv. ; à terme, 

130 liv.; Best selected, 139 à 136 liv. 
Etain. — Disponible, 181 liv. 5 sh. ; à trois 

mois, 186 liv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 45 liv. 10 sh.; à terme, 

42 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 12 janvier. 
Essence de térébenthine, lourde. — Disponi-

ble, 53 sh. 3 d.; janvier-avril, Incoté; février-
avril, 53 sh. 9 d.; mai-août, 54 sh. 3 d. 

Résine. — JiUr>o.n.ibla. £6 sh. .9 -d. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
BORLOOER-CONSTECCTEDB TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DoubS) 

(pi vous enverra gratuitement et tranco 3nr amanS» 
Son Superbe Album Illustré t^SS 

Maison de Confiance, Fondée an 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement arix prix de fabrique 

MDUMHfcpMiMiMMMfl 
SOUFFREZ - VOUS ? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS J 
Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 
e!c. 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 
l'Emplâtre 

| et à tout âge 
RAPIDE 

. CERTAINE 
ifÇQ parlo plus puissant elinoflVnftif das finhi'otiisinijuc! 

V '.bine,composé nouv. (1913) dÔDOséntappr.p, Iecoro!>ro«i-' 
v^liêçr, nnticr. tjrat. UiipntNvmliine. 18, r.Pont-Nowf P* 

HERNIES 
j f Chutes de Matrices 
! Wydrocèîe. Varicocèle, Déplacemenl d'organe. 
Soulagement immédiat et guérison des Hernico 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne 
sans interruption de travail, au moyen des' 
appareils NORMAL. Breveté S. G. D. G. sans 
r\s.s<rrVMédf,illea'0r Exposition des Alliés 1915. 

M DEidlAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant inventé un appareil 
tellement supérieur à tout qu'il garantit la 
guerison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
yoir le renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes, Femmes et Enfants à 
Angoulême, lundi 15 janvier, Grand-Hôtel & 

Moderne, 54, avenue Gambetta 
Poitiers, mardi 16, hôtel de la Paix 
Parthenay, mercredi 17, hôtel Tranchant 
Niort, .,eudi 18, hôtel de la Brèche 
Jonzac, vendredi 19, hôtel de" la Gare 
St-Jean-cTAngély, sam. 20, h. des Voyageurs 
Saintes, dimanche 21, hôtel du Palais 
La Roche-sur-Von, lundi 22, hôt. du Pélican 
Nantes mardi 23, hôtel des Trois-Marchanda 

près l'hôtel de ville 
Çhàteaubriant, merc. 24, hôt. du Commerce 
Ancenis, jeudi 25, hôtel des Voyageurs 
St-Nazaïre, vend. 26, h. Moderne, f° la gare 
Angers, sam. 27, h. Continental, r. St-Julien 
Saumur, dim. 28, h. Terminus, g" Orléans 

demandas MONTRES, BMQUX 
PENDDLES. ORFÈVRERIE, à 

G.TRIBAUDEAU hP primai BESANÇON! 
Cil <•'« Prli,25 médailles d'Or COBOOUM U l'Oojerrif o.'re ' 

fcime a tout achat. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

URr «i HOR3 rtî>.VCOiiof 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'afftrmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après ma hernie complètement immobili-
sée, je me livrais- sans fatigue aux plus 
durs travaux. J'engage toutes les personnes 
affligées comme moi à porter votre merveil-
leux appareil sans ressort qui soulage et 
guérit les hernies Je vous autorise à pu-
blier ma lettre. Remercîments. 

» DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).. 
Le bandage de M. J. Glaser est absolu-

ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les 
réduit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en es1 

fait gratuitement. 
Allez tous voir cet éminent praticien à 

BORDEAUX, 14 janvier, hôtel de Nice, 4, pla 
ce du Chapelet. 

Mirande, 15 janvier, hôtel Beustes. 
Flcurance, 16 janvier, hôtel de France. 
Tonneins, 17 janvier, hôtel de l'Europe. 
Fuinel, 18 janvier, hôtel de la Poste. 
Vîlleneuve-sur.Lot, 19 janvier, hôtel Gâche. 
Marmande, 20 janvier, h. des Messageries. 
BORDEAUX, 21-22 janvier, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
Libourne, 23 janvier, hôtel Loubat. 
Gimonî, 24 janvier, hôtel Lasbat. 
Un des eminents collaborateurs de M. Gla-

ser recevra également à : 
Agen, 14 janvier, hôtel du Midi. 
Angoulême 15 janvier, hôtel des Postes. 
Loudun, 16 janvier, hôtel de la Poste. 
Parthenay, 17 janvier, hôtel Tranchant. 
Niort, 18 janvier, hôtel des Etrangers. 
Thouars. 19 janvier, jusqu'à 2 heures, hô-

tel du Cheval-Blanc. 
Cognac, 20 janvier, hôtel de Londres. 
Périgueux, mercredi 24- janvier, hôtel des 

Messageries. 
Brochure franco sur demande à M. J. 

Glaser, 03, boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Quértson rapide p»t'A<Srépatlna, 
Knuoi gratuit cl une boite d'essol. 
Laboratoires LALEUF. Orléans. 

sucre est rar© et cher! 
II' [Se 9 a a> -

" Les innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront avec plaisir que les recherches des fabricants 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABL 
qui revient 

à 6 centimes le li 

En vente dan3 toutes les 
 pharmacies. 

afin d'obvier à la crise du sucre, viennent d'être couronnées 
de succès. En effet, la nouvelle composition de 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, à ia ménagère économe de faira 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 Kil. de sucre 
au lieu de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui scnl 
nécessaires à la préparation des boissons similaires. 

A côté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
sucre, il y a aussi l'avantage énorme que donne la facilité 
de s'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est plutôt impossibi» 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est la p us ancienne et la plus réputés 
des boisson-, de famille Elle est rigoureuse-
ment garanti© saine et conforme aux lois ot 
décrets en vigueur. Dans sa composition il 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonnes 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, aux nouveau* 
prix suivants : (*r> 

te grand flieon p. /a,-re a0Cc 1 kll de sucre 100 titres de tofjjon 3. 60 
Le moyen fhcon — 0 kil. 500 er. — 50 titres — 2.30 
L« petit flacon — ( «Mtil. 300 er. — 25 litres — 1- 40 

Chaque flacon est logé dans une boîte avec le Bon» 
Prime pour nos jolies montras. Contre I fr. 70 en timbrei 
ou mandat adressé à la Maison Alby et Cie, à Toulousi 
vous recevrez franco par poste le petit flacon de 25 litn 
et contre 2 fr. 60 celui de 50 litres. 

SFEGTACLES 
DIMANCHE 14 JANVIER 

(Matinée) 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : « La Dam# 

Blanche ». „ 
THEATRE DES BOITFES». — A 2 h. 30 I 

« Mam'zclle Nitoucho ». 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Gigo-

lette ». . 
APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Ça mur-

mure I » (revue). 
TItlANON THEATRE. — A 2 h. 30 : .L'Enfant 

<Iu Miracle ». 
SCALA-TMEATRE. — A 2 h. 30 : « Ça va bar-

der » (revue). 

Le Directeur: Marcel GOUNOU1LHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHON» 

Imprimerie GOUNOUILHOP 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
* Machinas ratatiyes.Maiinon( 

î 



m A m LA FETTTE UTRUNDÉ 
&£^£liF^ZÏ^r PST THEATRE des BOUFFES t J3. rïiif*tiivoo de <3-al» 

LE 
améra houne 

F. Caruso, A. Chambon, Lucy Raymond, 
Alice Kervan, Lya 4'eddès, Viannet. 

Paul Itarnois, Itené Gamy, U. ISèdué, 
M. Laban, etc. 

■AH'ZËLLE IITOjjCHE opérette 
drllervé, | 

aveo 

La Huit ue Watpurg>a ». fl'^"r'^f"^^"* 

JEUDi 18 Janvier y
 C

QCARDE DE MIMI'PINSON I BARBE'BLEUE ̂ "ô^cyte dal-Opera-Corn.,, 

I THEATRE - FRANÇAIS UDAMEBLAHCHE^uMTll IAPOLLO-THEATRE 
TJiainnclio 14 Jnn^lcr 

i lV.mtmcc d© «3^ cala : 
M" DRATZ-BARAT, Lucv RAYMOKD, Emile I.ARV, LAPKYRE, M»* LEJEliNE, FLAVIEK, VINCENT. 
Au premier acte : tes Icoasaîa, Ballet dansé par M1" Y. VALLEE et les Coryphées. — Chœurs et I 
Orchestre complet «ou» la direction Ce M. Bastide — Mise en tcène de M. Poyard. - Prix ordinaire de» place j 

I Samedi 20 C, L'A rare, nn M. DE FÉRAl DY. Oiti danlqu Tonné Cl. tant. - Dimanche 21 C, Bitlae» a Sut : Le\ 
I Barbier do Sâville, n» Bertit CÉSAR, 11. CUARDV, F. CARI SO. - Le 28 C, Rigolent». née BOULOGNE. 

AU6E^«CA MURUflURE !» REVUE TOUS LES soins 
me matinée dimanches 14 «121 c> 
M" 33. JEÎ«»lmi avec ses ai-listes, ses décors, ses costumes, dans le plus gros succès 

[ de la saison, l'arisys, â.lice de Tcndor et 100 artistes. - Prix urdin-nre de» piSfr-vt,, 

1 Eugénie Buffet,T I 25 courant pairnie. VÏS La Petite Chocolatière liARET 
Bicntôtt MIAYOL, DRANEM. DALBRET I Ba oreparattoa : ALLONS-Y I «S"*4». Kevoe t» Printemps* 

VETEMENTS IMPERMEABLES 
pour DAMES, HOMMES, ENFANTS 

Mise en Vente de Nouveautés pour 
Daines en gabardine laine imperméabilisée, 

sans être caoutchoutée 
Manteaux et Pèlerines en tissu caoutchouté 

Dnnr FNFANTÇ Grand a««orlimenl de Pèlerines rour Lnrania en t|tsu bti2, ou marin« 

Pour MILITAIRES ' f 
Nos inimitables Manteaux toile huilée tO OU 

Tout l'Equipement Militaire 

TOUT pour TOUS SPORTS 
A.-ATUNMER.C 

96, rue Sainte-Catherine. Bordeaux 

MONOPOLE 
jour Bordeaux 

des Produits EUX POTIN — e — 
Plue 

Mlchel-lMontalgne 

: f ARDINIEBE 
mm m mm^muamma-
^a»* 2. Rue du Pont-Neuf. 

mut : 1, place de CUcby, PARIS 

Succursale de BORDEAUX 
5, Cour» do l'Intendance. - Téiéphot, aa-oo 

SPÊCXALITÊ 
DK 

Vêtements ̂ Travail 
POUR 

USINES DE GUERRE 
Envol Franco «ur demande du CATALOGUE SPÉCIAL 

LES HEILLEUMS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 

LE MEILLEUR MANCHE 

SUCCURSALES: LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, 
NANTES. NANCY. ANGERS 

Lundi 15, Mardi 16, Mercredi 17, Jeudi 18 Janvier 1917 

GRANDE VENTE ■ RÉCLAME 
PRUN ES jjlttra, nouvelle récolte Le 1/2 kilo 1 ' S 5 I RAISINS Matas-aurcholx Le IA! kilo l'60 
RAISINS Màlaga choix Le 1/2 kilo l1 SulPar caisse de 5 livre». Diminution de 0>50 par calttt 

Les Ménagères soucieuses de leurs intérêts feront leurs provisions an l'élit» Pois 
préparés à rètouitée, marque « Béziera »•. 

Won* rendons an détail an cour» actuel du gros, et nous ferons une différence de 6 centimes 
par botte pour achat de 12 demi boîtes et de 10 cent, par boîte pour achat de 12 grandes boites 

TOUS NOS PRIX SONT AFFICHÉS 
LENTILLESnoif*llr reeolt»(.tau»*i»»et),l» 1/2 klli <•' HO HARICOTS de Pays lunlli ratait* U 11 kfii O' "30 
LENTILLES de Russie) Le 1 2 kilo 1' » Fèves du Médoc, eatsee» Le 1/s kilo O' KO 
SARDINES extra La bol e O1 GO 1 SARDINES marque Lut lie, La boite O' «B 
SARDINES suprême», à l'huile d'olive La boite O'70 et O1 SI) 
FILETS de Maquereaux La botte O'HO I SAUMON supérieur La botte l'"ÏO 

CONisSEHVi.S de sortes en petits boîtages, pour envois aux Militaire*. 
Etant donnés les bas prix pratiqués ponr nos articles de réclame, il ne sera pas tait 

de livraison en ville. 

LES MISÈRES SEXUELLES 
avarie, écoulements, prostatlte, cystite, impuissance, métrite, salpingite, tant traitée» aoec meeéi 
(OBI la luurt de 9 à 12 et de 3 d 6 h., dim. it fêtes, deHàlih Renteignemens gratuits et par corretpondance discrète 
a V INSTITUT SEROTHER APIQUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance, Bordeaux 

HERNIE 
La Maison RARRERE.de Parts, 

informe ses cliente qu'ils trou 
feront ses appareils a sa suc 
cursale de Bordeaux 

t, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Vêtements Caoutciioucs 
CIVILS** MILITAIRES 
Vêtement» Toi t Huile 

Spéciaux pour Militaires 

Maison FARET 
fi», cours Pasteur 

il et 34, rue Tou.be-1'OI» 
0508 - BORDEAUX - «£1111 

C.ArALOOUK KtMNI'.O 

ACCORDS DE PIANOS 
irè» cfrieux ville ou département 
A. LACAPE. 110, ne «• ■ itt.wii. 

Pianos à tous les prix. 
Location neuls, dep. 1 2' p' mol». 

G" PORTRAITS, 1S rr. 
Pose direele ou d après photo 

KLORIAN, 11, rue liaopbine, Bx 

S ONT RECHERCHES par pa-
rents, les Jeunes Marie, Jean, 

Raoul-Louis et Félicle-Margue-
rite MICHAUD, nés à Saint Sa-
vlnien (Charente-Intérieure). — 
écrire à Mme Juliette Roblnaud, 
a Tonnay-Boutonne. 

LUNDI 15 JANVIER et tout le Mois 

BLANC - LINGERIE 
 • AFFAIRES EXCI 

Tous nos achats de BLJ 

faits depuis tort longtemps, c'en 
conditions, vu la hausse continues] 
tent d'offrir à notre nombreuse 
très avantageux, des 
pratique actuellement la Fabriqué 

La hausse ne cessant de s\ 
trop engager notre clientèle à 

FIN de SAISON - SOLDE! 
LA VENTE-RÉCLAME 

- GRAND BON MARCHE Rue Mainte-Catherin* 

durera encore plusieurs jours, le Stock de 
Vêtements étant important. 

LE DÉTECTIVE A. DE VERTURY 
Ex-honciionnuire Ue la Sûreté nunltque i Hautes Rèierenee» ) 

Surveillances Recherches. Enquêtes. Missions en tons Pays 
Bureaux i 21, rue Boudet (Oaiacencei). Bordeaux (10b. A 18 h.). Téléphone. 

la Mnratnrinm de* loyer» vient de paraître, publiant le» droit» et devoir» 
LO mUIdlUIiUUl de» uropriélaire» el eoca'alre» pendanl la guerre fa reiU 
ekti M. Lamothe. rueSte-Gatherine 121 Renseignement! ur toutei lltî'tattta '4 tr. 

CHIC 4 P U C T C i I D bouteilles DORDELA1HEM, Champagne», 
OUlO Ali il t I tUn plu» haui cour» ainel que motaux débarrai 

J£AH, 137, RUf. DU TOUDU. 137, BORDEAUX toute* sorle». 

MPAGN ANC AIS 

MAXIMUM for» 
dan» vo» JARDINS 

en lisant 
l'Almanach 

du Jardinier 
envoy* â tou» GRATIS ET FRANCO 
par Ch. Lemaire. gratniar. 103, 
boulevard Magenta, PARIS. 

o LA PHARMACIE DES GALE RI 
Ne eend que des nrortutts de nremtère qualité, aux prix les plus rê iutts 

IPJ Itandages en loua genre», . 3'50 5'., 6' 
a re»orl et élastiques ' N' et 1 S< 

Ceinture* élastique». H. H I O 12' etc 
«as à varices K' B' H< 

PHOSPHO Béer, tonique 3'"75 
Antigastrose Dervé, > , . o, . n guéri i maladie» etlomac Labotte2>BO 
Kllxlr Vlrsinln (retour d'â*je) lenecea 75 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLE UR MARCHÉ DU MO\DE - BORDEAUX 15-19 cours d'Alsace. 

LUNDI 15 JANVIER ttfï 0/ rU Unrkn sur tous les Coupons, qui subiront sur prix marqués 8/ 
Journée des Coupons /O Uu rullu avec gros rabais un Escompte supplémentaire de éSk%J /o 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS LES RAYONS 
DISTRIBUTION de CALENDRIERS à TOUT ACHETEUR 

SUIS ÂCHEIÊUK CUiViPlANT 
LOTS DISPONIBLES 

TOLES, FIL de FER, etc. 
Ecrire WOUTERS, Hôtel de Eordeaux 

CRISE DES.TRANSPORTS 
5 Camions ï/3 tonnes en stock disponibles 

Camions 4, f> et 6 tonnes, livrables rapidement. 
TODRNY-GaR&GE, 143. r.Palais-Gallieii. Bordx Tél.32.91 - 28.93 

Aux RHUMATISANTS 1 
(JJU anéantit la Douleur. UV.IÊRIT. assouplit le» enuacle*. 
' tSM Remède exclusivement végétal - Deux friction» pat jour» «uniront. 

■ pur poste, toute» Pb*»' en éetu Laboratoire du PALMOU s Rauzan (Girocdel 

606 VOIES U Ri MAIRES- - Guerieon d. 1« 
SYPHlLISt eontro;ee pu l'analy»e du aang. clinique 
WAS8EKMANN, 28. rue Vital-Caries, BORPKiUX.. 
Iraiiemeoteiant «éaaesJu itétréclssements, Ecoulemen ta 

LA VUE mm à 15 ANSl^a^œ 
Belles nickelées , V, garanlis pur crislal. Moniurç» sonnées. 3'M Doublé 
Inaltérable, 10'. Envoi contre mandal-posie. Indiquer l'Age myope N' 

I De 3 à 8 kilos par mois. 
I Gratis Méthode et Preaœs 

Laboratoire M/"V^ 
B Engblen-les-Batna (i-.-O.) 

•JénAts i Pi<" :iotist|tiet, 8. rue Sainte-Catherine; 
Phi» fea-nt-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

LE FIBROME 

Sur 100 Femmes, Il v eD a 80 qui «ont atteinte» de 
Tui.ieurs. Polypes, Fibromet el autres eugorgeuieuts 

qui «êueut plus ou moins la meus 
truati et qui expliquent les He 
nwrmgies et les Perle» presque 

■ continuelles auxquelles elle* soin 
■ sujette- La F«mme SP préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients 
puis tout à coup le ventre com 
meuce a grossir et les malaises re 
douhleni Le FIBROME se déve-
loppe peu à peu. Il pesé sur les 

— organes Intérieurs, occasionne des 
louleurs au Pas ventre e' aux relue La malade s'af 
faiblit et des pertes abondantes la forcent A s alitai 
presque continuellement. 

QUE FAIRE? A TOUTE8 °* 
une Cure avec la 

PRÉSERYÉZ-YOUS, SOIGREZ-YOUS 
en respirant les émanations antiseptiques des 

PASTILLES VÂLDA 
qui agissent directement, par inhalation sur les 

VOIES RESPIRATOIRES, 
Rhnmes, Maux de gorge, Bronchites, Grippe, etc., sont toujours 

énergiqnement combattus par leur antisepsie volatile. 
Ayez toujours sous la main UNE BOITE de 

PASTILLES VALDA 
VÉRITABLES 

PROCUREZ-V0US-EN DE SUITE 
mais REFUSEZ IMPITOYABLEMENT les pastilla? 
qui cous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des Imitations. 

VOUS NE SEREZ CERTAINS D'AVOiR LES 

Véritables Pastilles VALDA 
fis si nu les achetai en BOITES u 1.60 

portant le NOM 

VALDA 

rt VUU<C9 \SOB lll»*.».vwev-~ 

il îaut dire et redira : Faltet 

JOUVENCE ds l'Abbé SOURY 
oui vous guérira sûrement, sans que vous ayez Desotn 
de recourir â une opération dangereuse N'hésitez pas 
car il y va 1e votre santé e sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbe SOUBV esi composée de plantes 
spécial*» sans aucun poison, elle esi faite exprès 
oour guérir toutes les Maladies Intérieures de la Fem 
me t M évite s Fibromes, Hémorragies. Pertes blan-
ches Bégles Irrégutières et douloureuses. Trouble* 
de ia Circulation du Sang. Accidents du RETOUR 
O'AGE, FAourdissements. Chaleurs. Vapeurs. Congés 
lions Varices, Phlébites 

Il e«t bon de tatre chaque Jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 tr. 60 la botte). 

La Jouvence de l'Abbe Soury se vend 4 trafics le lia 
cou dans toutes les Pharmacies. « fr, 60 franco gare 
l PS Ï fUcons franco contre mandat poste de « francs 
aSessôlfià Pharmacie Mag DUMONTIER, louer.. 

(Notice contenant renseignements gratis i 

VITICULTEURS PREVOYANTS 
D<:-manùez sans retard prix et con Citions 

pour avoir en temps vou a la meilleure bouillie ponr le 
traitement de la Vigne cou.re le Mildiou et le Bia< k-Rot 

J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtellerault (Vienne) 
Etude de M« MOTELAY, notaire 

à Bordeaux, 

VCMTC VOLONTAIUE (liqul-
ICHIC dation Société Ducès, 
Sabourln et C1"), mercredi 7 fé-
vrier 1917, à 13 h., Chamb. notai-
res Brodeaux: 1» Maison à Bdx, 
cité Mouneyra, no 24, 2 étages et 
Jardin, louée 2,232 fr.; — 2» Mai-
son au Bouscat, rue Amiral-
Courbet, 47, et rue Avenir, no-2, 
louée 625 fr.; — 3» Propriété au 
Bouscat, routa du Médoc, n« 134 
(pr Industrie), cent. J,800 mêt., 
louée 600 fr. 
M. à prix: 13.000, 7.000 et 1,009 fr. 

On traitera de gré à gré et 
sans surenchère. S'adresser à 
M» MOTELAY, notaire. 

BONNETERIE EN GROS 
M, cours Pasteur. 34, Bordeaux 

CHANDAILS, CilACSSETTISS 
Stock en bas noirs 

r |BjB^BBEQBn6S9BBBB09&KBBRBBBB ■■■■■■■■■ 

PILEB1Ë • SM61IH1E • Sîilffil 
DE LA 

©t» G1* de l'Afrique Française 
Booiété au Capital de 5.000.000 

-i, Rue Esprit-des-Lols - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Français» 
le 

•a 
ta 
O 
eu 
tu o 
M 
P 
ce I 

LES 20 CURES 
DE L'ABBÉ HAMON 

BEC ET TES INFAILLIBLES 
pour le traitement du 

Diabète, Albumine, cœur,Reins, 
Foie, Voies urinaires, Anémie, 
Rhumatismes, Ver solitaire, 
Obésité, Maladies Nerveuses, 
Entérite, Eczéma, Estomac, 
Tuberculose, Constipation, 
Varices, Ulcères, tiémorrhagies. 
Maladies des Femmes, 
RIEH OUF PARLES PLAETFS 
Ces au cures réussissent u COU/J sur 

là où tous tes remèdes ont échoué. 
MALADES DÉSESPÉRÉS,n'hésites p*. 
écrivez au LABORATOIRE BOTANIQUE de I 
«7!M>* HAMON, à Saint-Omer (K-de-C.| et J 

vous racevrez gratis sa merveilleuse méthode. 

Couleur ambrés. 

Recommandé pour son économie et pour tous 5é«ofnJ. 

LesEOUGîES s Les LESSIVES 
VIBRGB 
ADGCSTIRS 

GIRONDINS 

LA CROIX BLBDB 
Mousseuse et Savonneuse 

L'ANÉMONE 
Mousseuse. 

i.i Pastilles Comprimées h Dr Dupeyroax 
exposées a la chaleur se givrent de cristaux, oe qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles p réservent des petites et des grandes infections 
(rhurr,3s de cerveau et de poitrine, bronohltes, 
pneumonies, pleurésieBi 9t0 ^ 

C'est le remède L, «J-Tl H jlvA quelle qu'en soi» 
parexoellenoedels H H A ""A™ la oause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique,pleuraleou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires graoa 
a leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
ealmants nuisibles d'aucune sorte, les entants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger. 
Prix de la Botte entourée de son prospectus: l'20. 

D' DtJPEYROtrX, B, Square de Messine, Parle (VIII')-

ŒUFS OU MAROC 
GROS — DETAIL 

Souroujon, 59, c. d'Alsace, Bdx, 

Appartements 
et chambres meublées deman-
dés au CUAND JOLKNAL d'AlN-
NONCES, 8, cr. de l'Intendance. 

AVIS 
L. BIAIS, le, ru* Razs 

Vaste entrepôt sain reçoit mar-
chandises libres. — Téléph. 14-45. 

f|M DBMANDK un employé con-,1 

vl» naissant douane, exportai 
tion Ag-e et prétentions. Ecrire 
Maritime, Agence Havas, Bordx. 

AU DEMAJNDB Jeune QUe corn-
Un me seorétalre, très bonne 
sténographe Prévost Delaunay. 
intelligente, sérieuse, présentant 
bien. Réf. exigées, beaux sppoin-
tem'». Début, s'abst. Ec.Ite.Havas 

2 B. TABAC tïTiï &ft 'MEUBLÉ S* & 
r.airtUTJe ! iw^x^è^u 
Tifes ucimi lf * céd. centre. 12 
Joli InCUuLb rh. B.l*p. m. 

6,000 f. Ag. Tourny, L r. Hnguerle 

A u )um«. baladeuse 2,000 k. et 
ï.pouelte \mSl, tr. douce. S'» 

rue Malbeo, 62. de 11 h. à 1 h. 

A il FORTE JUMENT LABOUR 
Peyre, 41, r. Blanch.-t.atour 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

SAGE|,KMM|1 |r*cl-r< 
' peos.. se cDarpe enfants, 01- s seuif iflrrlln Mme Cluverie 

ALLÉES B *sjr >AM0UR, 39 
gS AIÎC-FEMMIî lr. cl. reçoit pen-
VnHl. sionnrea. si™ Parlant-Sa-
lioureau, 9â, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Il'ACHETE tout: sacs, meubles, 
V vestiaires, métaux, bicyclettes, 
'débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 20, c. Cicé, Dx. 

DET>CT Vî-OFFICE 
Recherches, SurvellL, Enquêtes 
G. MARIN DMO, t. l'ont UMousque Bl 

Pommes do terre Beauvais, 
le sac de 75 k. 

-, 15 f. 
r. du Hamel 

Chambre b. occas.. demandée. 
Louis, 131, rue Fiefîé, Bordx. 

Portcufio de pain demandée, 6, 
rue de la Boétie, Bordeaux. 

ANTIQUSTÉSl. lea* u x Ibti e lois, 
g-rav. achetés cher, 121, c™ Albret 

'TEINTURE ^ 
USIKB LATASTE 

3, Rue Lescure, 3, B». - Ttl UJ1 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

Sr.Yirs * Pewiey-e. ~ Eieeen 

H A Di h f P Q oft-36 a.,ép.dii..gâ« fflnHIAuHO brune, mal. 
Victor J., 5'J, r. Rodrlgues-Pereire 

IV. chienne loup noire et feu, 
Vgranda taille, 2 ans. Adr. JL 

ITMOLOYÉ demandé pour gé 
kRar rance magasin Pneu Goo 
drich, 6S bis, r. Trois-Conils, Bx. 

t*DirCDIC flne- Loyer «00 fr. 
ti luHIllE. Recette 150 fr. par 
jour. Prix 5.000 fr. - S'adresser 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

A PUCTC7 «l'Edition spéciale» RlttlulLL d'AKA -JOURNAL. 

CALVADOS de l°à"|fh™tï 
res. A vendre ou k louer mai-
sons meublées, 14 et » pièces. 
BACON, poste restante, Bordi. 

O UVRIER MECANICIEN .réfor-
mé est demandé pour condui-

re camion automobile. Ecr. Bou-
rlt, à Montguyon (Char^-Infér") 

lérleux. Rélerences. 
Trè» nombreux partis. 

Ue Lui», Agence Hava», Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR PUAI ET 
A ARCACHOIN U SI L E 1 

Ville (l'Automne. S'adresser il, 
bouleverd de Talenoe, 47, Bordx. 

SAGE-FEMME 
1" classe 

II, rue de Douai, Pari», 
consulte tous les Jours 

AU DEMANDE. 43 bis, rue d'Al-
wPI zon, bonnes ouvrières, mu-
nies de pièces d'identité, pour 
travaux de confection. 

CHAUFFEUR dAéTonrarné--
férences, 126, c. Gambetta,Talcn°» 

n A TTC DIE DE CUISINE com-
uftiiEniC plète en cuivre 
et de valeur à vendre. Ecrire a 
DUMOULIN, Ag. Havas, Bordx. 

SACHES VENTE - LOCATION 
Joarhini, 19 me4»« Paorei. Bi. tel. S2-H 

Rcpréseutalion facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

ON DEMANDE employé drogue-
rie Béjottea, Bordeaux. 

M anœuvres dem., nom. et fem., 7, chemin de la Palu, Bordx. 

E mployé de bureau sérieux de-
mandé, bonne écriture de pré-

fér. Ecrtre : Noudès, Ag. Havas. 

H arnais d'âne et baladeuse d"*». 
Ecrire : Maslaa, Ag. Havas. 

C inéma à l" pour cause double 
emploi. Ecr. Rousseau, Havas. 

M r 48 a., n.mob.,oh.repires.,aurv, 
enc',assoc, gér.^Ecr.Rous.Hav 

) «■» app« 4 p., gaz, écur., reonlse i 
St-Michel, Ste-Croix. Adr. Ji 

ON dem. porteuse de pain, 2 fr. 
50, matinée. R. Judaïque, 36. 

PRÊTS SUR TITRSS, LOYERS nM dem. dame employée ayant C ARC FEMME herboriste 1 
SUCCESSIONS Tt« GARANTIES W" bne écritre, pouvant s'occup. ci., MU» ChataUnaiid, 6, r 
18C rue Condiliac, 18, Bordeaux I de l'exportion.2, r. Sf-Colombe, Bx | pt.-UiJeaux,Bx.Pens.Consult.2 à 5» 

NOUVELLE 
1VUNDI 1CK JANVIER 

SOLDES DE FIN 
RABAIS 

AVANT îINVENTAIRE 

AU LIEU DE 

TEL QUE 

Lots principaux en vente au rez-de-chaussée, Entré^ 
Lingerie pour dames - Dentelles - Toile 
Tissas fantaisie - Chemises pour «?©mi 

1 Chaussures 

En vente an \a Etage 
' Corsages et Costumes pour dames et fillettes 

Vêtements draperie et velours pour dames 
Costumes garçonnets -— 

I mai ' U "" 1 " i' " ■■I.IH.P*. I * i i»»fc 

La quantité ds cas occasions très avantapnses étant limitée, na pas attendra pour an profiter f 
—, , „ ,D , , ,3 

Si vous souffrez 
de l'Estomac, du Foie 

on des Reins 
SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 

Si TOUS éprouvez l'un des 
malaises suivants : 

Le matin, au réveil : Bouche amère, 
Langue sale, chargée ; Haleine 

chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tôt,e ; Fatigue générale, eto. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomao ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HÉSITEZ PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

ILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglairauses, ântililieosss, Oépuratives 
Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent-la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
PARCE QU'ELLES RENDENT TOUJOURS 

< Estsisac propre, l'Intestin libre, le Sang pur 
Mil TOUTES LES PHARBAGIES 

1 fr. 50 LA BOITB 

BILLS PHOTO C 
LA 1/2 DOUZAINE t2. me Ste-citherlne. BOKDEACX 

ICI fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

LA OOUZAUK. 

4" AI/IOMm. Malignon a ven-
I rlVIOdu s. Eplcerle-Comest-

45, r. du Saujon, Bx. Domlc. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2* AVIQ Um* Boutet a vendu 
M119 son Epiccrie-Comest", 

144, r. d'Ornano, Bx. Oppos. rec. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

CAR PANHARD 3KS?»B 
HP, roues jumelées, convien-
drait pour camion à enlever 
cause mobilisation. Prix 6,000 fr. 
S'adresser 94, r. Davld-Johnston. 

15 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38'50 
Reproduction* en dlrerta d'après vtelllee pbotoarrapniee «n croupe» 

DÉFEIMDEZ VOS VÏGNES 
Toute» le» maladie» de la vigne (Mild.ou, Oïdium, etc.), tous le» 

lntecie» nuisibles (l'orhvlis. Pyiales, etc.). .ont détruits par % l'OPTÏMOLi 
êt tsase die Sulf&fe de Cuivre 

en bouillie ou solution 
65 et 67 - Rue de la V.cioire - 65 et 67 

PARI© 
Représentants Agricoles «ont demandés 

M. FAURK, Agent générai, 51, cours Victor-Hngo, à BORDEAUX 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaax 
7ou» (es matins ; Dentiers Réparations. Eitraclion» sent douleur. 

Soin», Nez, Larynx, Oreilles. Syphilis, B ennorrhaale, Htôtrllea, 
traité» par le 608 le» Sérum» et l'électricité. 

COURTIERS VINS offrez votre conoours 
toutes quantités 

8, rue du Colisée, Paris. Courlag-e I lr. pour vins lOUfçes Irançal» 
et étrangers; courtage 2 fr. pour vins Dlancs irançalsetétranger», 

ponr sohsti» 
LOUIS LAROYT 

La MACHINE A ÉCRIRE 
PARFAITE : c'est la 

ROYALN 10 
possédant à elle seule tous les perlectlon. 

nemenls. - Essais gratuits. 
TA M TA lin Seul Agent pour le SucUOuest 
lAiilAUU 80, rue IMIIerM-de-tutelle, 

Téléphone 30.6» - ROllDEAUX. 

PROGRES DERT&IR 38. Allées de l'ourov. 38 i 
DENTIER perles- f-;>. fW. 
lionne, garanti £j* y J 

TftllRS narallrirS lo"r8 à décolleter Tours robuwles p' OBU9 xuuna paraiieies->r. „, .„tK ETAUX LIMLURS F"!:". 
ses verticales Machines à percer à mortaiser à rsbnter 

TSCHIEMEH, BS, Itoo VII LiaelEa Borde.a^ 

OBUS FOKTTEJ D33 Qg 
FflfliflFIIR^ pnuvaut livrer IOUI ou partie de 1 000 obu. par leur de-
rUnUCU.nO mandé» ,>ar titulaire marché. Intermédiaire» .'aLienir 
Ecrire « Mouvement Industriel », 149 boulevard Talence s Bordeaux 

MALADIES DE POITRINE 
TOUX, RHUME»*, ASTHME, CATARRHES, 

BRONCHITES AIGUËS et CHRONIQUES 
Action Immédiate - Résultats surprenants par 

La POT i ON du D* DARBEL 
Le flacon 2 fr. | franco 2.60 ^ 

L'ANÉL$IIE ^^Z^JTZ. 2UJ? 
les maladies d'ESTOMAC 

des REINS.de U NUTRITION et la CHLOROSE 
Complètement guéries en qnelqne» semaine» par les 

PILULES ASTRA 
TONIQUES. RECONSTITUANTES, DÉPURATTVKS La botte franco 2 lr. 60 ■•»•*» 
Soc BML Un SPÉCIALITÉS 78, r.nûairmur.Pari*it U.narm. 

Lnvoi Iranco ue la tt, ucliure » 

VINS '-n.69fr. l'hecto 
f I si II 61, r. i arpente}re. Bx 

CHAMBRE ■ moire à glace, 
commode toilette, i cnalses, à 
vendre 426 fr., 7, rue des Fon-
taines, 7, t Llbourns. 

USINE HYDRO-ELECTRIQUK à 
proximité gara, 75 à 100 HP, à 

v. ou à louer. S'ad, Marty, Flgeao 

A céder cause maladie. 
Près Poudrerie nationale, 

n » rj-llestaurt. Rec. 300 fr. p. J. 
Dnll I^etits frais. Px à débattre 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

19 fr. bénéf. nets p. j. assurés 
en prenant suite d' 

CDiPCDIE Comestibles au 
brlUCÏlll. centre de Bordx. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

■ AI I ET7 Jalsons, Appart" L.U U tdJL vides ou meublés, 
e» -^BJETTriTTr Industries, 
rlwnE, I C A. Commerces, 

VENDEZ 'pTpViélls: 
par la NEGOCIATEUR 
IIC, rno la IScvïse. Rordeaux. 

HJSCC I1AICV Mass»» Manuc. 
mlOO UMIO I Experte.Métho-
de angl». uoti lloban.26.r.Rohan. 

LEPTIQDES 
MAINTEHAHT VOUS GUÉRIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest(lsère) les preuves 
gratuites de la guérhon de 
IEPILEPSŒ el des MALA-
DIES NERVEUSES „ même 
de cas disespérés. 

ON dem. ouvriers charrons, 222, 
rue du Jardin-Public, Bdx 

GJe FABRIQUE »K "'^ 
P°,n.s'_.hnF?rie,_jourS et Wûton 

222, à la machine, 58, r e a D vi . 
Bdx. ■ Bordx (pr r.' S^inte-CaUt'erinl): 

VIOMCC GREFFEES blanc* et 
llUHbO rouges s. tous porte-
grefTes. Br°» pour greffages. Ca-
talogue s. démande. Maison G. 
Laporte, 45, quai Deschamps, Bx. 

AUJÇM. Perrotin Jeuns, mar-
nsilOcha de bestiaux à Créon 
(Gironde), informe sa clientèle 
qu'il recevra lundi 15 courant 
35 bœufs d'attelage tous prix et 
tous genres pour mercredi 17 cou-
rant, jour de foire à Créon. 

MOTEUR 17 HP gai pauvre avec 
gazogène, pouv. marcher gaz 

ou déchets bois, état neuf, oc-
oaision à enlever de suite. — 
Ecrire à MOUNINOU, 62, rue de 
la Chaussée-d'Antin, 62, PARIS. 

AVIS 
M. ROORYCK, négociant à 

Langon, informe MM. les négo-
ciants qu'ils trouveront A par-
tir du 15 janvier, des vin» rou-
ges et blancs dans ses cbuls, 
ancienne maison i. et B. Mau-
rin, 7, rue Videau el 46, rus Klé-
ber, A Bordeaux. 

«NKYLOSE, ARTHRITE, guéri. 
rison certaine par massages spé-
ciaux de M~ Godart, de Reims. 
Lui écrire 8, r. la Rousselle, Bx. 

|)U DEMANDE deux chambres 
wll meublées avec cabinet de 
toiletté, quartier central. Ecr. 
Carranza, 139, r. la Trésorerie. 

|EM. ouv. lisseuse p. teinture, 
b. rétribuée, 12, r. d'Aubidey. 

A yrWHDr KO.OOO douelles 
WtllUnC châtaignier Italie 

de 0"90 à 1°»15, entreposées Ban-
dol (Var), proximité port et 
gare. — voir Comité assureur, 
23, ru» Haxo, 23, MARSEILLE. 

FABRICANT DE PEINTURE 
Ignifuge, Hydrofugo et Antisep-
tique demande agent commer-
cial de préférence Ingénieur, in-
troduit auprès de l'administra-
tion des poudres, chefferies. etc., 
pour la vente de peinture Igni-
fuge, référ. exif. lier. : Prooéaéa 
EUUARD,(i,r.Vil.rueuve,MairseUle 

FORT CHEVAL, GRAND TOMJ 
B EH EAU LARGE PLATEAU, 

BO.WE CHAUDIERE sont rS 
cherchés pr Usine à tas de Briv« 

2 Ann' *eln- P- exécuter eom-
.VUU mandes séria USA*. Oa 

partagerait bénéfices. Ecr. Oui. 
raut, poste rest. Aquitains, Bx, i 

Bonne aflalrs i à rendra, I mu-
lets, uns mule, an chevaL — 

S'E-dr. 14, o. Vlctor-H u«o, au ls», 

Comptable dem« avse référen-
ces. Kcrir* G. Corblnsau, ru< 

Ernest-Royer, 10, L» Bouscat. 

FORTE JUMENT 10 an» k TenrL. 
bon. béte de travail, mais vS 

cieuss. Moulin de La Tresna, 

Suis acheteur de bouteilles vV 
des tous types marchands. -< 

La peyre, 166, oour* Saint-Jean. 

RHUMATISMES. Guérlson radl- ' 
cals par la Tisane de* Pèrea 

d'Atiique, 1» la b",103,boCaudérajl 

Achèterais snr Ligne Tram 
maison et i à 14 hectare* autour. 
Ecrire Bard, Ag. Hava» Bordx» 

DBifAWDE^ PAR TO TJT 

€»um NETTOYE 
¥©S CUIVRÉS 

BroJr.H «Lu T-1 oai JRJTO JH4 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto, bât». 

' Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 

perdu lundi S Janvier, pet mon, r tre - bracelet en argent, avaa( 
tour en émail gris-bleu. Fort* rê* 
conap. Rapp. 44, ru* Ausone, Bx, 

M. REGOURD raoei 

1 CHEVAUX 
rant un fort convoi de cheva 
tous genres et tous prix, 21, ru^ 
Chabrely, 2L Bordeaux-Bastide»; 

DCDÎiII envlr. boulev Caudé»'/ 
rtnUU ran déclarations dot 
douane Maroc Pr^re rapporta^ 
Bernardin, 126, aven. Thlers. Réc^ 

MARQUE NATIONALE 

SL OrarxUâ-JBua. MÛiMTBOUOK lAmiaa^ 


